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L ’O P IN IO N

R U R A LE ...

R o b ert, s .v .p . u n p e tit sa la ire ...

Je ni adresse par la voix de l O  

pinion rurale à routes les femmes 

de cultivateurs. Je crois que beau­

coup d'entre elles ont besoin d’en­

couragement et de beaucoup de 

petites choses qu 'elles ne peuvent 
se procurer.

La femme de cultivateur tra­

vaille de 6 hres le matin jusqu a 

10 hres le soir, elle doit aider son 

mari aux soins de la ferme, s'occu­

per de sa famille, défaire du vieux 

linge pour refaire du neuf, écono­

miser sur tour, à la journée longue. 

Pensez à la femme de ville ou à la 

femme du journalier, elle a beau­

coup plus d'argent pour s ’acheter 

des toilettes ou s ’en confectionner. 

Elle a surtout beaucoup plus de 

temps pour sortir et la plupart 

peuvent travailler en dehors. Pen­

sez aux salaires qu 'elles peuvent 

en tirer. Ainsi une de mes belles-

soeurs travaille dans un sanato­

rium et gagne SS5. par semaine, 

avec jours de congé, bonnes assit 

rances si elle tombe malade. On 

n 'a qu a voir ces femmes bien ha­

billées et bien coiffées. Ne pensez 

pas que j'en sois jalouse, au con­

traire. Elles font bien d'agir ainsi.

Si j'écris cette lettre, c ’est pour 

demander à toutes les femmes de 

cultivateur de faire pression au­

près du Premier Ministre Bouras- 

sa, afin de lui demander de nous 

donner à nous, femmes de culti­

vateurs, un petit salaire ... Pas un 

salaire comparable à celui que les 

femmes des autres classes de la 

société peuvent loucher, mais un 

salaire qui nous permettrait de 

nous payer certaines choses indis­

pensables qui nous manquent. Si 

toutes les autres femmes de culti­

vateurs qui lisent cet article pen-

U n e ag ricu ltu re  san s fem m es?
Je suis une fermière qui vou­

drait donner son opinion sur le 

sujet de la désertion des fermes 

par les jeunes filles. Verrons-nous  

une agriculture sans femmes? 

Oui, trois fois oui. Qu'est-ce qui 

attirerait la jeune fille à demeurer 

sur la ferme?

Toute jeune fille qui a le talent 

de se rendre au secondaire et de 

dépasser ce stade peut apprendre 

un métier qui lui permette de ga­

gner sa vie. Elle le fait et elle a 

bien raison. Dans une ferme ordi 

naire, le cultivateur ne peut rétri­

buer ni son épouse, ni ses enfants. 

Tous les revenus sont réinvestis 

pour améliorer la ferme. La plu­

part des jeunes filles que je con­

nais le reconnaissent d'ailleurs. 

Beaucoup de cultivateurs ne peu 

vent même pas améliorer leur fer­

me. Je ne vois pas en quoi le coin 

portement des parents pourrait 

être amélioré là-dessus.

De quelle façon les fermes sont 

elles organisées? Il faudrait plutôt 

se demander de quelle façon on 

“nous organise ’’? Rien que la ques­

tion des quotas ... quelle chinoise 

rie! De même pour les nouvelles 

exigences à propos du lait, un cul 

tivateur est puni pour un mois 

parce qu 'une mouche a eu la ma­

lencontreuse idée de tomber dans

A S S U R A N C E S U .C .C .

A ssuran ces U .C .C . est h eu reu se d e  

vo u s p résen ter M o n sieu r G asto n  

L A C A ILL E q u i s'est p articu liè re ­
m ent s ig n a lé p ar la q u alité d e ses ser­
v ices à la clien tè le S es b u reau x  

so nt s itu és a: C .P 285. V a l d 'O r. P  

Q u é.

un bidon ... Pensez à la perte en­
courue, alors que ce cultivateur 

peut très bien avoir classé son lait 

A, depuis longtemps. Si ce cultiva­

teur avait promis à sa fille un S25 

pour l'entretien de la laiterie et 2 

veaux à son jils en fin de saison  

... comment va-t-il pouvoir tenir 

sa promesse, si on lui coupe ainsi 

sur son revenu? Nous sommes 

écoeurés aussi par les fameuses 

machines à pluie qui viennent 
détruire notre foin, juste au mo­

ment où nous pourrions te sauver. 

Quand un instrument aratoire bri 

se, ce n 'est pas seulement quel­

ques cents dollars de réparation, 

mais souvent des milliers. Allez  

donc avec cela promettre des salai­
res!

Il est maintenant question que le 

gouvernement encourage les gros 

ses entreprises agricoles, afin de 

détruire l'entreprise privée. Erreur 

monumentale. Si un cultivateur, en 

dépit de tous ses soins et de ses 

20 hres^par jour ne peut arriver, 

comment des partenaires qui ne 

veulent donner que 10 hres par 

jour pourront-ils mieux arriver? 

Je vois des exemples où un bon 

cultivateur avec 4 fermes, et une 

grosse famille ne peut donner 

même une 10e année a ses enfants. 
Tandis que nous, sur une petite 

entreprise que nous avons réussi 

a faire produire à I00"n, nous 

avons pu faire instruire nos 4 

enfants. Ils ont eu 15 ans de scola 

rité chacun. Mais nous avons tri 

me', gratté et travaillé sans comp­

ter. Est-ce une vie? Nos enfants 

ne nous blâment pas, ils nous trou­

vent un peu à plaindre d'avoir 

eu tant de courage, ils aiment reve­

nir à la maison, mais ne se sentent 

pas capables de faire comme nous. 

Nous avons vécu pour eux, non 

pour nous.

Quant à savoir si Taidc-familia- 

le peut être une profession ou un 

étal, c’est a mon avis un état à 

subir, non une profession. // faut 

pousser vers une formation qui 

permette l'acquisition de compé­

tence. Je ne pense pas qu'une jeu 

ne fille puisse trouver rien en ce 

sens sur une ferme. Les agricul­

teurs doivent laisser aller les évé­

nements, puisque il semble que les 

gouvernements ont décidé de tout 

laisser aller... eux aussi. La ques­

tion a leur poser serait celle-ci: 

"Avez-vous besoin des agricul 

leurs?". Ou si le monde va se con­

tenter de se nourrir de succédanés. 

Cela me semblerait plus à propos.

Mme HL Roch,

Lorrainville
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P ub lica tion dos le ttres  

"L ’O P IN IO N R U R A LE”

S ous la rub rique "L ’O p in ion ru ra le” , 

la T E R R E D E C H E Z N O U S pub lie  g ra ­

tu item en t le * le ttre * de se* lec teu r* su r de * 

su je t* d ’ac tua lité  e t d ’in té rê t géné ra l

C ependan t, la  T C N  *c rése rve le  d ro it de  

re je te r tou te  le ttre de p ropagande en faveu r 

d ’un g roupem en t, d une idéo log ie ou d ’un  

pa rti po litique , tou t com m e ce lle * pouvan t 

rece le r des in ju re * ou  a ttaque* pe rsonne lle *

La d irec tion se réserve en ou tre le d ro it 

d ’écou rte r les le ttres lugées trop  longue*. E n  

géné ra l, e lle * ne do iven t pa* excéde r 300  

m o ts .

C haque le ttre do it po rte r la s igna tu re e t 

l’ad resse  pos ta le  de  son  au teu r, sans  quo i e lle  

se ra  dé tru ite P a r excep tion , une le ttre pou r­

ra ê tre s ignée d ’un pseudonvm e lo rs de la  

pub lica tion , m a i* la T C N devra conna ître  

le  nom  e t l’ad resse  de  l’au teu r. E n fin . l’U C C  

e t le jou rna l, n ’endossen t pas nécessa ire ­

m en t le * op in ions e t les idées ém ises dans 
ce tte rub rique, lesque lle * dem eu ren t la res­
ponsab ilité  pe rsonne lle  du  s igna ta ire

sent comme moi. qu’elles se don­

nent la peine décrire au Premier 
Ministre, en ce sens. Une lettre ne 
vaut rien, mais des milliers de 
lettres peuvent influencer une dé­

cision. N'hésitez pas, agissez dès 
maintenant. Donnons-nous la 
main.

Mme de Ste-Rose de Poularis 
clé Abitibi

P rix d es p o m m es  
à la h ausse en ’70
Les réco ltes de pom m es du C a­

nada et des É tats -U n is seront 

m o ins abondan tes ce tte année , 

se lon les es tim ations fa ites en ju in  

par des rep résen tan ts de  l’indus trie .

C es prév is ions hâtives son t 

fondées seulem ent su r que lques 

facteurs qu i dé te rm inent la réco lte  

e t peuven t m an ifes te r l’optim ism e 

des p roduc teu rs. S i e lles s’avè ren t 

exac tes , le p rix des pom m es cana ­

d iennes pou rra it ê tre p lus é levé 

cette anné que l’an dern ie r.

Les approv is ionnem ents et la  

d is tribu tion des pom m es des 
É ta ts -U n is on t un effe t dé fin tif 

su r les p rix canad iens . L ’an de r­

n ie r. la p roduction fu t sans p récé ­

den t e t les p rix on t é té beaucoup  

p lus fa ib les que ceux des deux an­

nées an térieures . U ne réduc tion de 
la réco lte des É ta ts -U n is pourra it 

fa ire  augm en te r les p rix .

A u C anada , les p rem iè res es ti 

m a tions pub liées par le m in is tè re  

de l’A g ricu ltu re de la C o lom bie - 

B ritann ique ind iquent que la  réco l 

te se ra 5%  p lus cons idé rab le que 

l’an de rn ie r. O n ne possède pas de 

ch iffres o ffic ie ls pou r les autres  

p rov inces , m a is les com m erçants  

c ro ien t que la réco lte y se ra p lus 

fa ib le  qu ’en 1969.

P roprié té  de L L C C I on rlé en I929

515. aven u e V iger. M o n tréal 132  

T e l 288 6141

l e seul hebdomadaire agrii oie 
/rainais tTAmérique
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U N B O N R E S E A U  
E L E C T R IQ U E  
D A N S L A F E R M E , 
C 'E S T P L U S  
D 'A R G E N T  
E N B A N Q U E
V o u s vo ulez accro ître la p rod uction d e  
vo tre ferm e, en re tire r p lu s d e p ro fits . 
L 'é lec tric ité vo u s p erm et d 'u tiliser to u s  
les m o yen s qu i vo u s rendron t la ch o se  
fac ile , sans em p lo yés su p p lém en ta ires .

S i vo tre réseau é lec triq u e est insu ffisan t  
p o u r répondre à vos beso ins d e m o d ern i­
sa tio n , le co û t d 'insta lla tion o u d e ré ­
novation n 'est pas p ro h ib itif. E t c 'es t là  
u n investissem ent qu i vous assu rera des  
b én éfices considérab les to u t en d im i­
n u an t vo tre lab eu r.

Q u e vo u s co n stru is iez o u rén o v iez, co n ­
su ltez l'ag ro n o m e d u serv ice ag rico le d e  

l'H yd ro -Q u éb ec dans vo tre rég ion : il vo u s  
suggérera  com m ent augm enter vos b én é­
fices , en vo u s ren se ig n an t b ien sur ce  
q u e l'é lec tric ité  p eu t fa ire à bon co m p te . 
E t n 'o u b liez p as q u e l’H yd ro -Q u éb ec vo u s  
offre  u n p lan d e financem ent avan tag eu x . 
V oyez vo tre m aître é lec tric ien .

H ydro -Q uébec
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Quand la population s’en mêle
Une affa ire com m e tant d 'autres, qui aurait pu pas­

ser inaperçue ou à peu près, n 'eut été l'opin iâtreté  
d'une population déjà aigrie par les vicissitudes du  

chôm age. A Cabano. où 60%  des citoyens sont tribu­
ta ires de l'assistance sociale, la com pagnie d'Auteui! 
Lum ber a appris à ses dépens qu'il y a quand m êm e  
des lim ites à vouloir berner les gens.

Le m inistre des Terres et Forêts, M . Kevin Drum ­
m ond, accom pagné de son collègue C laude Sim ard, 
m inistre d 'Ê tat à l'Industrie et au Com m erce, a en effet 
reconnu le bien-fondé des doléances de cette popula­
tion de Cabano et de celle du territoire qui gravite  

autour, c'est-à-dire la région du G rand-Portage et les  

tro is com tés qu'elle englobe, à savoir Kam ouraska. 
Rivière-du-Loup et Tém iscouata. Devant l'obstination  

farouche des m anifestants qui ont m enacé de m ettre  

à sac la concession privilégiée de d 'Auteuil, le titula ire  
du M .T.F. a finalem ent prom is de soumettre une pro­
position au Conseil des M inistres afin d'annuler le  

droit de coupe de cette com pagnie. La prom esse doit 
se m atérialiser aujourd 'hui m êm e, lors de la réunion  

du Cabinet provincia l et souhaitons que les m inisté­
rie ls entérineront la position de leurs collègues Drum ­
m ond et S imard.

La firme d'Auteuil, propriété de l'industrie l m ulti­
m illionnaire K. C. Irving, ayant fa it part de son inten­
tion d'abandonner le projet d 'am énagem ent d 'une usi­
ne de panneaux-particules pour le 31 m ars 1971, la  

concession accordée conditionnellem ent à d'Auteuil 
n'a plus sa raison d'être. Au lieu d'assurer de l'em ­
plo i à quelque 300 personnes, en plus de fournir un  

débouché aux quelques m illiers de producteurs de  
bois de la région, la firm e d'Auteuil, sans son usine  

devient la concurrente déloyale de cette m êm e popu­
lation. E lle accapare non seulem ent à son unique pro­
fit des boisés de la Couronne qu'elle expédie à l'exté­
rieur de la région, m ais elle prive de plus les produc­
teurs de bois d'un vaste et riche approvisionnem ent 
public, facile d 'accès, et partant d 'opération plus éco­
nom ique.

Ce territo ire boisé obtenu sous de fausses représen­
tations doit donc être libéré instam ment au profit 
de la popultation ou d'une ou plusieurs com pagnies  
sérieuses qui offriront les garanties nécessaires per­
m ettant à cette m êm e population d'en retirer le profit 
auquel e lle est en droit de s'attendre.

O n concède assez facilement à la d 'Auteuil que son  

projet d'usine de panneaux-particules soit devenu  
plus ou m oins rentable, com pte tenu d'un m arché  

plus diffic ile et de divers autres facteurs défavorables. 
Il ne faut pas oublier que des études de rentabilité  
ont tout de m êm e été effectuées en vue de la réali­
sation de ce projet de quelque S4 '/i m illions. O n chu­
chote que les études auraient été préparées par le  
dernier gouvernem ent de l'Union Nationale m ais il 
dem eure qu'e lles ont été acceptées com m e valables  

par la com pagnie. A m oins bien sûr qu'un industrie l 
aussi retors que K. C. Irving n 'a i jam ais eu l'intention  

au fond de donner suite à un projet qu'il estim ait non  
rentable, m algré l'avis des soi-d isant experts. A insi, 
il aurait pu tram er toute l'affa ire dans l'espoir non  

avoué de pouvoir continuer à exploiter à grands pro­
fits son droit exclusif de coupe. Ce droit incidem m ent 
a été obtenu en échange d'un autre boisé de la Cou­
ronne. sis à C lerm ont sur la Côte-Nord. Ce dernier ter­
ritoire, quoique d'une superficie légèrem ent supérieu­
re à Cabano. était beaucoup plus diffic ile d'accès et 
de lo in m oins riche que la nouvelle concession obte­
nue en pur cadeau.

En adm ettant par hypothèse que le Conseil des  
M inistres abroge le droit de coupe de la d'Auteuil 

et procède par voie d'expropriation, com m e ce fut 
le cas pour la Fraser qui refusa de constru ire son  

usine incendiée en 1966, il est à espérer que l'actuel 
gouvernement sera plus averti que son prédécesseur. 
Ce dernier avait accordé la som m e fabuleuse de  

$5,030,000 en guise de dédom m agem ent aux ac­
tionnaires de la Fraser.

D 'autre part, on s'interroge sur le rôle que l'actuel 
sous-m inistre des Terres et Forêts, M . Fernand Bou­
tin. ancien gérant et em ployé de la com pagnie d 'Au­
teuil durant p lusieurs années, aurait joué dans l'adop­
tion de l'arrêté en conseil qui octroyait à ses anciens  

em ployeurs la nouvelle concession de quelque 200  

m illes carrés. Une accusation offic ie lle vient du m oins  

d'être portée en ce sens par le Conseil m unicipal de  

Cabano et le Com ité de Survivance de Cabano. Les  

représentants des citoyens ont de plus affirm é qu'ils  
tenteraient par tous les m oyens de faire "déguerpir"  
le sous-m inistre Boutin. Q uant au m inistre Drum ­
m ond, il a cependant donné l'im pression de ne guère  
apprécier la requête en vue d'une telle purge. Sou­

haitons à tout le m oins qu'un enquêteur im partia l 
fasse la lum ière sur toute cette affa ire.

Ceci d it, il faut m aintenant envisager l'im plantation  

im m édiate d'une nouvelle usine. Un m ém oire sou­
m is aux deux m inistres vendredi soir dernier par les  

porte-parole de l'U .C .C. régionale, de la C.S.N ., du  

C.R.D.. du Com ité de Survivance et du Conseil de vil­
le de Cabano préconise l'établissem ent d'une carton  - 
nerie, à l'instar de celle de M atane. Une telle usine, 
d'une capacité annuelle de 200.000 à 300.000 ton­
nes de carton ondulé, serait beaucoup plus rentable  

que le défunt projet d'une fabrique de panneaux- 

particules. d 'autant p lus qu'il serait possible de com p­
ter sur une source quasi inépuisable de bois franc en  
périphérie. Le m émoire suggère que cette usine soit 
im plantée avec la participation financière de la popu­
lation et les producteurs de bois de la région, pour 
un groupe, seraient prêts à y investir une som m e  

appréciable. A ces fonds bien sûr devront se greffer 
ceux de la Société G énérale de Financem ent; il faut 
com pter ici sur l'appui des autorités gouvernem enta­
les, appui qui a déjà été assuré par le m inistre Drum ­
m ond.

S i la prem ière solution d'une usine avec participa­
tion financière de la population s'avérait irréalisable  

pour une raison ou pour une autre, il faut alors sous­
crire à la possibilité d 'une usine à capitaux étrangers  

qui offrira les garanties nécessaires. Là encore, la po­
pulation est prête à collaborer m ais il ne faut pas ou­
blier qu'e lle a déjà été échaudée une fois. O n allum e­
rait à coup sûr la courte m èche conduisant à une  

situation incontrôlable, si jam ais des intérêts m es­
quins s'avisaient de répéter l'escroquerie.

Le m inistre Drum m ond se devait de réprouver 

les quelques gestes de violences qui ont été posés  

par la population ces derniers jours. Il aura probable­
m ent noté cependant que les dom m ages à la proprié­
té auront été som m e toute m inim es, se lim itant au  
défonçage de quelques ponceaux pour barrer l'accès  

aux chantiers de la d 'Auteuil a insi qu'à quelques ca­
banes. G ageons que M . Drum m ond sera le prem ier 
à admettre que n'eut été cette déterm ination et cette  

solidarité de la population, il n 'aurait peut-être pas  

donné suite aux requêtes de celle-ci. Peut-on vrai­
m ent blâm er des gens qui veulent assurer leur p itance  
com m e tout le m onde?

Pierre CO URTEAU

;
fâ j 8*|ll ’y  » j

PAR 0 . E . Q R A N D P R É

AU TOUR DES MARCHÉS MAINTENANT!
U ne récen te éd ition de la T C N co iffa it 

l’une de ses pages de la m anchette su ivan ­

te : "Les o ffices p rov inc iaux de com m er­

c ia lisa tion on t é té une bénéd ic tion” . C es 

paro les , e lle les a ttribua it —  ou du m o ins  

en a ttribuan t le sens —  au m in is tre fédé ra l 

de l'A gricu ltu re .

A ux É tats -U nis tout com m e chez nous , 

les ag ricu lteu rs s’éve illen t à l’ac tion co l­

lec tive pou r am élio re r la vente de leu rs p ro ­

du its . Longtem ps, ils ont sem blé c ro ire un i­

quem ent. ou presque, à l’e fficac ité de la  

p roduc tion . A u jourd ’hu i, ils se rendent 

com pte apparem m ent que ce tte de rn iè re 

n 'exc lu t pas l’e fficac ité de la m ise en m ar­

ché . C ’es t là un fa it qu i perce à trave rs les 

dépêches à nous parven ir d ’ou tre -fron tiè re .

A dm is , les coopé ra tives e t g roupes d ’agri­

cu lteurs ex is ten t depu is des années chez nos 

vo is ins . D ans b ien des cas , cependan t, e lles 

ne posséda ient pas la pu issance vou lue pou r 

joue r un rô le va lab le e t exerce r une in fluen­

ce noto ire su r les p rix touchés par leu rs  

adhéren ts .

Les choses se ra ien t en tra in de change r. 

C oopéra tives e t g roupes ag rico les se don ­

nera ien t la m a in en vue d 'a ffe rm ir leu r pos i­

tion. de négoc ie r les p rix au nom  de leu rs  

m em bres , s’il y a lieu , e t de m ieux o rdon­

ne r l’écou lem ent des d ive rs p rodu its de la  

fe rm e su r les g rands m archés .

T ro is  exem ples

N on seu lem en t coopé ra tives e t g roupes  

se fus ionnent pou r accen tuer la portée de 

leur ac tion , m a is ils é la rg issent leur cham p 

d ’ac tiv ité . E n ou tre , on ass is te a la na issan ­

ce de nouveaux organ ism es. C erta ines de 

leurs m é thodes son t nouve lles ; d ’au tres ne 

le son t pas m a is on ne les a jam ais app li­

quées avec l'enve rgure qu’e lles dép lo ient 

m a in tenan t. P our peu que ces e ffo rts réus­

s issen t. a ffirm en t les experts , il ne fa it 

pas de doute qu’on assis tera b ien tô t à un 

ce rta in re lèvem en t des p rix à la fe rm e ... 

N on à des m irac les , va sans d ire , m a is à 

une ce rta ine  am éliora tion .

D é jà on peu t ape rcevo ir que lques s ignes 

avant-cou reu rs . S e lon un économ is te agri­

co le de l’U n ive rs ité du M issouri, les oeu fs  

on t m arqué ces de rn ie rs tem ps un ga in de 

deux à tro is cen ts la douza ine , ga in qu 'il 

a ttr ibua it au fa it su ivan t: à l’ac tion con­

ce rtée de l’U n ion des p roduc teurs d ’oeufs , 

fédéra tion d ’un ce rta in nom bre de coopé ra­

tives don t les m em bres fou rn issent 55 "» des 

oeu fs consom m és par tou t le  pays .

P our une ra ison iden tique , hausse d ’un  

cen t la p in te de la it dans p lus ieurs v ille s  

d 'ou tre -fron tiè re par su ite du fus ionne ­

m en t de coopéra tives e t de g roupes de p ro ­

duc teu rs la itie rs . C es m êm es organ ism es 

ava ien t aupa ravan t réuss i à conva inc re le  

secré ta ire à l’A g ricu ltu re de hausse r le 

p rix de sou tien app licab le au la it indus trie l 

se rvan t à la fabrica tion du beurre , du fro ­

m age  e t de la  poudre  de la it.

H ausse éga lem en t de 20 cen ts les cen t 

liv res de boeu f (p rès de 1% ) obtenue par 

des m oyens iden tiques . H ausses peu im p res ­

s ionnan tes , d irez -vous , m a is c ’es t un com ­

m encem en t qu i pou rra it b ien ê tre un s igne 

des tem ps.

M o tifs  d ’in térê t

E n ou tre , les ag ricu lteu rs e t leurs asso­

c ia tions ne tiennent pas à se m e ttre les con­

som m ateurs à dos dès le début. La trad ition 

des “bas p rix " en agricu lture  es t fe rm em en t 

é tab lie  là -bas com m e chez nous e t il pourra it 

ê tre néfas te qu ’une ruptu re —  ou un sem ­

b lan t de ruptu re —  avec la trad ition so it 

trop appa ren te pou r l’in s tant.

C om m en t exp lique r ce changem en t d ’a t­
titude de la  pa rt des fe rm ie rs  des É ta ts -U n is? 

D e p lus ieu rs façons . D ’abo rd , ce rta ins  

c ro ien t qu’ils en son t a rrivés à un n iveau 

d ’e fficac ité très "respec tab le" en produc­

tion sans que leurs bénéfices en so ien t te l­

lem ent accrus . C e son t ceux-là qu i se d isent: 

A u tour des m archés m a in tenan t!

A u tre ra ison : le nom bre d ’exp lo itan ts de 

fe rm es d im inue cons tam m ent: près d’un 

m illion e t dem i de fe rm es son t d ispa rues  

depu is une v ingta ine d ’années. C eux qui 

res ten t acqu iè rent une pa rt de p lus en p lus  

m a rquée de la p roduc tion e t de la m a îtrise  

de la p roduc tion . E n ou tre , ils agrand issen t 

leurs exp lo ita tions , y investissent une som ­

m e cro issan te de cap itaux —  inves tisse­

m ents qu ’il leur fau t p ro tége r e t fa ire fruc ti­

fie r. V o ilà l’une des ra isons qu i jus tifien t 
les cu ltiva teurs des É -U . de se se rre r davan­

tage les coudes ... C e la m êm e si d ’aucuns  

exprim ent des dou tes , vu l’a ttitude d ’indé ­

pendance tenace b ien connue de la c lasse 

agrico le du pays qu i passe pou r le p lus ca ­

p ita lis te au m onde.

V ente o rdonnée

C erta ines lég is la tions encou ragen t d ’a il­

leu rs l’ac tion co llec tive ag rico le aux É ta ts - 

U n is . Les unes pe rm e tten t m êm e d’in fluen­

ce r a ins i le com portem ent des p rix , m a is 

in terd isen t ce qu ’on appe lle com m uném en t 

" l’in fluence indue” . E n pa re il cas . les ad­

ve rsa ires des groupes agrico les peuven t 

recourir à la lo i con tre les coa litions . A ins i, 

un o ffice ou une coopéra tive de ven te qu i 

dé tiend ra it la m a îtrise com plè te d 'un p ro ­

du it donné sera it au tom a tiquem en t con­

dam né à “ l’écartè lcm en t” . pou r em p loye r
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un m o t du M oyen -A ge . A uss i p récon ise-t-on  

en ce rta ins m ilieux  des m odifica tions ou des 

innova tions aux lo is ex is tantes — non 

pou r des fins m onopo lisa trices . év idem ­

m ent.

Il sem ble b ien , d ’après des sou rces de 

rense ignem en ts fiab les , que les in ten tions 

des g roupes de p roduc teu rs —  de la m a jo ­

rité du m o ins —  so ient tou t à fa it honnê tes : 

ils ne veu len t d ’aucune façon res tre indre  

les app rov is ionnem ents au po in t de crée r 

des pénuries , m a is b ien o rdonner l’écou le ­

m en t de leu rs p rodu its de façon à p réven ir 

les em boute illages du m arché à un m om en t 

donné . A ins i, les p roduc teurs d ’oeu fs peu­

ven t détourner 5%  de leur p rodu it ve rs les 

us ines de décoqu illagc lo rsque les com p­

to irs des ép ice ries en on t assez . Il y a auss i 

d ’au tres m odes d ’a ide à leur d ispos ition , 

com m e le se rv ice d ’in fo rm a tion deux fo is  

la sem aine su r le com portem ent des p rix , 

le  vo lum e des a rrivages e t a ins i de su ite .

A  la longue , il n ’es t pas non p lus im pos­

s ib le de re lever les p rix un iquem en t par une 

ba isse des fra is de ven te . A ins i, le dé tou r­

nem en t d ’un p rodu it d ’un endro it excéden ­

ta ire à un autre endro it de vente où il y a 

pénurie , sans recou rs aux in term éd ia ires 

hab itue ls , peu t hausse r le n iveau m oyen des 

p rix que reço it l’ag ricu lteu r. O n sa it que  

ce rta ins in term éd ia ires s’éve rtuen t à fa ire  

exac tem en t l’inve rse pou r provoquer une 

chute des p rix —  et m oyennan t rém uné ra­

tion. s ’il vous p la it.

Il n ’v a pas que le la it e t les oeufs . P o rcs , 

vo la illes , fru its e t légum es son t auss i l'ob je t 

d 'a ttentions . Le sys tèm e fonc tionne à son 

m ieux dans des rég ions pas trop vas tes où 

les g roupes on t une p ropo rtion é levée d ’ad­
hé ren ts qu i fou rn issen t une part im portan te  

de la  p roduc tion  rég iona le .
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L’ANIMATION COOPÉRATIVE À LA CJL.
U n e  e x p é rie n ce  d e  p a rtic ip a tio n

D a ns le s C a h ie rs n o s . 1 0 e t 1 1 d e L 'Ins ­
titu t C a na d ien d 'É d u c a tion d e s A d u lte s , 

d o c um e n t in titu lé  L e m o u ve m e n t c o op é ra tif 

d u Q u é be c e t l'é d u c a tio n d e s a d u lte s . M . 
R .-P . S a b o u rin . s e c ré ta ire g é n é ra l d e la

Un texte de 

Rolland-P. Sabourin

C o op é ra tiv e  A g ric o le  d e G ra nb y , tra ite  d e s  

p rob lèm e s d e re la tion s h um a in es e t d 'a n i­

m a tion à la C .A . d e G ra n b y . O n c o n n a ît 

d é jà , d a n s le m ilie u c o op é ra tif, le s g ran de s

E n d a te d u 2 0 ju ille t, le p rés id e n t d e la  
C o op é ra tiv e F éd éré e . M . R o la nd P ige o n , 

fa isa it p a rv e n ir le té lé g ra m m e p ub lié p lu s  

b as à l’h o no ra b le J e a n -L u c P é p in , m in is tre  

fé d é ra l d e l’In du s tr ie e t d u C o m m e rc e . O n  

s e ra pp e lle ra s a n s d o u te q u e l’a s s e m b lé e  
g é né ra le d e s s o c ié ta ires d e la C o op é ra tiv e  

F é d é ré e a v a it a do p té u n e ré s o lu tio n e x p ri­

m a n t l’o p po s itio n  d e s p ro du c teu rs  à l’im p or­

ta tio n d e p rod u its la itie rs d e l'é tra n g e r à  
d e s p rix in fé r ieu rs à c e u x e n v ig u e u r s u r 

n o tre m a rc hé d om e s tiq ue . L a F éd é ra tio n  

C a na d ie n ne d e s P ro du c teu rs d e L a it a v a it 

a d op té la m ê m e a ttitud e e t fa it u ne in te r­
v e n tio n . p a r la F é dé ra tio n C a na d ie nn e d e  

l’A g ric u ltu re , a u p rès  d e s a u to rités  fé dé ra le s . 

L 'in te rv e n tio n d e la C o o pé ra tiv e F é d é ré e  

v ie n t a p pu y e r la d é m arc h e d e la F .C .P .L .

O n a v a it lieu d e c ro ire q ue le g ou v e rn e ­

m e n t fé d é ra l p ren d ra it ra p ide m e n t a c tio n  
d a ns c e d o m a in e . N o us s o m m e s re n d u s a u  

m ilie u d e l’é té  e t la  s itua tio n q u e n o us d é ­

p lo ron s e x is te to u jo u rs s a ns q u ’a u c u ne in ­

d ic a tio n s é rie u s e n o us la iss e c ro ire à u ne  

in te rv e n tio n  d e l’E ta t. D 'o ù la d éc is io n d u  

C o m ité  E x é c u tif d e la  F é dé ré e , à s a ré un io n  

te n ue le 1 0 ju ille t, d ’a ttire r d e n o u v e au  
l'a tte n tion d u m in is tè re fé dé ra l c o n c e rné  

s u r la  c o n tin ua tion  d ’u n é ta t d e  c h o s e in jus ­

tif iab le e n é g a rd a u x p rob lèm e s d e l’in d us ­

tr ie la itiè re  c a n ad ien n e . U n e c o p ie d u té lé ­
g ram m e a é té e nv o y é a u m in is tre  d e l’A g ri­

c u ltu re , l’h o no rab le  H . O is o n , e n lu i d em a n ­
d an t s o n a p pu i p ou r h â te r l’in te rv en tio n d e  

l’E ta t d a n s l’im p o rta tio n d e p rod u its la i­

tie rs .
V o ic i le te x te d u té lé g ra m m e e n v oy é à  

l’h o n o ra b le  J e a n -Lu c P ép in .

T É LÉ G R A M M E  

H o no rab le  J e a n -Lu c P é p in  

M in is tre  d e  l’In du s tr ie  e t d u  C o m m e rc e  

H ô te l d u  G o uv e rne m en t 

O T T A W A  —  O n t.
C o op é ra tiv e F é dé ré e d e Q u é b e c d em a nd e  

in te rv e n tion u rg e n te p ou r fa ire c e s s e r im -

lig ne s d e c e tte e x p é rie n c e d e p a rtic ip a tio n  

q u i fo nc tio nn e d e p u is p lus ie u rs a nn ée s . E n  

fa it, l'é q u ip e d es a n im a teu rs d e c e tte  s o c ié té  

a  é té  é tab lie  e n 1 94 9 . N o us  p ub lion s  le  te x te  
d e M . S a bo u rin . à l'e x c ep tion d e la p a rtie  

c o n s a c ré e  à la  d es c rip tio n  d e la  c o o p é ra tiv e , 

à  titre  d o cu m en ta ire . V o ic i c e  te x te :

E n c o op é ra tio n , l'h om m e o c c up e u ne  p la ­

c e p rép on dé ran te . S 'il e s t v ra i q u e to u te  

c o o pé ra tiv e fa it fa c e à d e s p ro b lèm e s d 'o r 
d re te c hn iq ue , fin an c ie r e t d e g es tio n a fin  

d e ré a lis e r s e s o b je c tifs é c o n o m iq ue s , e lle  
d o it s o n ge r a v an t to u t à s e s s o c ié ta ire s . E n

p o rta tio n s p ro du its la itie rs a u C a n ad a  

S T O P C o op é ra tiv e F é d é ré e a pp u ie fo rte ­

m e n t d e m a n de d é jà e x p rim ée p a r F é d é ra ­

tio n C a n a d ie n ne P ro du c te u rs d e L a it S T O P  

Im p o rta tion s d e p ou d re d e la it e n tie r, la it 

c o n de n s é , m é lan ge s c h oc o la t e t p ro du its  
la itie rs  p o u r in d u s tr ie  d e  c o n fis e rie  (c ru m b s ), 

m é lan g es p o u r p rép a ra tio n d e s u b s titu ts  d u  
la it p o u r a lim e n ta tio n a n im a le , p ro té in es  

la itiè res , e tc ., c o n tr ib ue n t à d é té rio re r m a r­

c h é d o m e s tiqu e p o u r p ro du its la itie rs  c a na ­
d ie ns S T O P S itu a tion a c tue lle o b lig e p ro ­

d uc te u rs  d e la it c a n ad ien s à fin a nc e r e x p o r­

ta tio ns p ro du its la itie rs p a r le tru c h e m en t 

p o litiq u e C o m m is s ion C a na d ie n ne d u L a it 

a lo rs q ue d e s p ro du its la itie rs e n tre n t a u  

C a na d a à d e s p rix in fé r ieu rs à n os p rix  
d om e s tiq ue s S T O P T e lle s itu a tion c o nd u it 

à l’a bs u rd e  e t n e s e d é fe nd p a s S T O P P ro ­

d u c teu rs s ’e x p liq u en t m a l a ttitud e g o uv e r­

n e m e n t q u i le u r a c c ord e a ide s u b s ta n tie lle  
d ’u n e p a rt e t la is s e s a b o te r m a rc hé d om e s ­

tiq ue d ’a u tre p a rt S T O P C o o pé ra tiv e s la i­
tiè res q ué bé c o is e s fo n t g ra n d s e ffo rts e n  

v u e b o n ifie r m a rc h é d om e s tiq ue e t d é p lo ­

re n t v iv e m e n t c o n c u rre n ce é tra ng è re in jus ­

tif iab le S T O P S om m es à v o tre e n tiè re d is ­

p o s ition p o u r fo u rn ir re ns e ig ne m e n ts  u tile s  

S T O P C o p ie c e té lé g ra m m e e nv o y ée v o tre  
c o llè gu e  h o no rab le  O is on .

R o la nd  P ige o n ,
P ré s id e n t,

C o o pé ra tiv e  F éd é ré e  d e  Q u éb ec .

L e s p ro du c teu rs a m é ric a in s p re ne n t la  

m ê m e a ttitud e q u e le s p rod uc te u rs c a ria  

d ie ns v is -à -v is l'im po rta tio n d e p ro du its  

la itie rs d an s le u r p a y s . D a ns l'é d ition d u  
1 0 ju ille t d e la re vu e H o ard ’s D a iry m a n , 

l’é d ito ria lis te v ie n t a pp uy e r le s re p ré s en  

tâ tio n s fa ite s p a r le s o rg a n is a tio n s a g ric o le s  
a m é ric a in es a u p rès d e la C o m m is s ion d u  
T a rif q u i c o m m en ç a it à te n ir d e s a ud ie nc e s  

s u r le  s u je t e n  d a te  d u 7  ju ille t.

e ffe t, c e s o n t le s m e m bre s q u i d é te rm ine n t, 
d an s u n e la rge m e s u re , la n a tu re d e s a c ti­

v ité s d e la c o op é ra tiv e  e t q u i c o n d itio n ne n t 

e n b on ne p a rtie le n iv e a u d e s o n p rog rès . 
C ’e s t g râc e à e u x e t p ou r e u x q u e la  c o o pé  

ra tiv e e x is te e t q u 'e lle trav a ille ; le s m e m ­

b re s s o n t " l'é lé m e n t d irec te u r" d e la c o o p é ­

ra tiv e .

P a r c o n s éq u en t, u n e c o o pé ra tiv e d o it 

p o rte r u ne a tten tion to u te p a rtic u liè re  à la  

re c he rc he e t à l'ap p lic a tio n d 'e x c e lle n ts  

m o ye ns d e c o m m u n ic a tio n p o u r: I) re n s e i­

g ne r ra p id em e n t s e s s o c ié ta ire s s u r le s s trtic  

tu res . le s o b je c tifs  e t le fo nc tio nn em e n t d e  

le u r c o op é ra tiv e ; 2 ) le s e n c o u ra g e r e t le s  
a id e r à p e rfe c tio nn e r le u r fo rm a tio n c o o pé ­

ra tiv e e t 3 ) fa vo rise r e t a s s u re r u n e p a rti­

c ip a tion  é c la iré e  —  s in on  d e to u s , d u m o ins  

d u p lu s g ra nd n om b re  d e m e m b re s —  à la  
v ie  d e  l'in s titu tio n .

L a C o op é ra tiv e A g ric o le d e G ra nb y a 
to u jo u rs  a ttac h é u n e trè s g ran d e im po rtan c e  

a u x re la tion s h u m a ine s , c ’e s t-à -d ire  q u 'e lle  

a to u jo u rs fa v o ris é d e s c o m m un ic a tio ns  

é tro ite s e n tre l'a dm in is tra tion , le s s e rv ic e s  
e t le s s o c ié ta ire s . C ec i fu t ré a lis é g râc e  a la  
c o llab o ra tion  d 'un  c e rta in n o m b re d e m e m ­

b re s. a p pe lés "s o c ié ta ire s -a n im a te u rs ", q u i 

o n t a c c e p té d 'é ta b lir e t d e m a in te n ir s u r u ne  
b as e  b é n év o le  d e s lien s  a v ec  le s m e m b re s .

L ’O rg a n is m e  d e  p rom o tion  e t 

d ’é d uc a tio n  c o o pé ra tiv e

a) L'élément de hase: le sociétaire 

animateur.

L es a n im a te u rs re p ré s en ten t u n d ix ièm e  

d e s s o c ié ta ires : ils s o n t e n q u e lq ue s o rte  

le s a u x ilia ire s v o lon ta ires , le s c o n se ille rs  

b é né v o le s d u c o n s e il d 'ad m in is tra tio n d e la  

c o o p é ra tiv e . L eu r fo nc tion c o n s is te à a s s u  

re r d e c o n s ta n te s c o m m u n ic a tion s e n tre le s  

m e m b re s e t le u r c o o pé ra tiv e e t v ic e  v e rs a , 

a fin  d e m a in te n ir e t d e p ro m o u v o ir l'es p rit 
d é m oc ra tiq u e d e l'in s titu tio n . A ins i, e n p lu s  

d 'in fo rm er le s a u to rité s d es b es o ins e t d e s  

s ug ge stion s d es m e m bre s , le s a n im a te u rs  

p a rtic ip e n t à l'é tu d e d e to u te q ue s tion im ­

p o rta n te e t à l'é la b o ra tio n d e s rè g le m e n ts  

e t d e to us le s p ro je ts d e la c o op é ra tiv e . Ils  

p e uv e n t e n s u ite re ns e ign e r le u rs c o -s o c ié  

ta ires s u r to u te s c e s q ue s tion s . L es a n im a ­

te u rs  s e c h a rge n t é g a le m en t d u re c ru tem e n t 

d e n o uv e a ux a dh é re n ts  e t d e le u r in itia tio n  

à la c o o p é ra tio n . Ils c o llab o ren t d an s la  

m e s u re  d u  p o s s ib le  à la  ré a lis a tion  d e s o b je c ­
tifs d u C o m ité d e s o lid a rité : c e C o m ité  e s t 

re s p o n s a b le  d e la  p rom o tion , d e l'e x p a ns io n  

e t d e  la  c o ns o lida tio n  d e  la  c o o p é ra tiv e .

h) Les débuts

L 'é qu ipe d 'a n im a te u rs a é té é ta b lie à 

1 a u to m n e d e 1 94 9 . L a c o op é ra tiv e  e x is ta it 

a lo rs d e p u is d ix a n s e t é ta it d é jà d ev e nu e , 

a v e c 9 7 2 m e m b re s , la  p lus  g ra n de c o op é ra ­
tiv e  a g ric o le d e la p rov in c e d e Q u éb e c (s o n  
c h iffre  d 'a ffa ire s s 'é lev a it à S 3 .2 5 0 .0 0 0 ). S a  

z o n e d 'in flue n c e s ’é ten da it à p lus d e 5 6 p a  
ro is s es . L a c o op é ra tiv e re c e va it a u -d e là  d e  

7 5 m illion s  d e liv re s d e la it p a r a n n é e . U n e  
d iz a ine d e s e rv ic es a v a ie n t é té  m is s u r p ie d  

p ou r ré po nd re a u x b e s o in s p ro fe s s io nn e ls  
d e  s e s m e m bre s .

P o u r a tte in d re c e s ré s u lta ts , la c o op é ra ­
tiv e a v a it d û in no v e r d an s p lus je u rs d o
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Une intervention auprès du ministre fédéral 

de l’Industrie et du Commerce
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m a in es . A ins i, o n a v a it d é c idé d ’é ten d re le  
te rr ito ire  d 'a c tio n  a u d e là  d e s lim ites d 'u ne  

p a ro is s e , c e q u i n 'é ta it p a s re c om m an dé  à 
l'é po q u e ; o n a v a it e u re c o u rs à  d e n o uv e lle s  

m é th o d e s d e fina n ce m en t q u e b e au c o up d e  
g en s q u a lifia ie n t d e “ ris q u é es " p ou r u n e  

c o op é ra tiv e ; o n a v a it ré a lis é d ’im p o rta n te s  

im m o b ilis a tio ns a fin  d e d iv e rs ifie r le n o m  

b re d es p ro du its la itie rs e t d e p ro fite r d e  

m e ille u rs m a rc h é s ; e n fin , o n a v a it fu s io n n é  

q u e lq ue s c o op éra tiv e s la itiè re s lo c a le s e t 

c o nc lu  d e s e n te n te s d 'en tra id e a v e c d e s c o o  

p é ra tiv es  p o ly v a len tes .

B ie n q ue c e tte c ro is s a nc e ra p id e d e la  

c o op é ra tiv e  fu t v o u lu e e t a pp rou v ée p a r la  

m a jo rité d e s s o c ié ta ires , u n te l d év e lo pp e  

m e n t n 'e n re nd a it p as m o ins  d iffic ile  la  c o n  

s o lid a tio n e t la b on ne m a rc h e d e l'a s s oc ia  

tio n . M ê m e s i l'a dm in is tra tio n a v a it d é c id é  
d e s e s e rv ir d es m o y e n s c o n n us à l'é p oq u e 

p ou r in fo rm e r e t p o u r c o ns u lte r le s m e m  

tire s : a s s em b lée s g é né ra le s s p éc ia le s , a s s e m  

b lée s d e p a ro is s e s , ré u n io ns d e p e tits g rou  

p e s . p u b lic a tio n s d e le ttre s c irc u la ire s e t 

d 'un e re vu e m e n s u e lle , o n n 'ob ten a it p a s 

to u jo u rs le s ré s u lta ts s o uh a ité s . B e a u c o u p 
d e s o c ié ta ire s n 'as s is ta ien t p as  a u x ré u n io n s ; 

q ua n t à c e u x q u i é ta ie n t p ré s en ts , ils  

n 'é ta ie n t p a s to us s u ffis am m e n t in fo rm é s  

p o u r p a rtic ip e r à l’a s s e m b lé e d 'u ne fa ç on  

p ro fita b le . O n n e p a rve n a it p a s à é c rire  e t 
à e x p liqu e r la m a rc h e d e la s o c ié té p ar 

s u ite  d e n o m bre u s es in te rv en tio n s e t e x p rè s  

s ion s d 'o p in io n s d e to u tes s o rte s fa ite s p a r 

le s s o c ié ta ire s  m a l re n s e ig n é s .

D e s ru m e urs , s o uv e n t ré pa nd ue s p a r d es  

a d v e rs a ire s d e la c o op é ra tiv e , n a is s a ie n t à  

to u t m o m e n t. A in s i, o n p ré te n da it q u e la  

c o o pé ra tiv e s 'en ga ge a it d an s d e s "d év ia  

lion s d a n g e reu s e s ", q u 'e lle s 'o r ie n ta it v e rs  

le g iga n tis m e , q u e l'é la rg is s e m en t c o n s tan t 

d u te rr ito ire e n tra în e ra it la fin d u c o n ta c t 
a v ec  le s m e m b res , q u e la  c o o pé ra tiv e  s e d iri 

g e a it v e rs  u n  é c h e c fina n c ie r, e tc .

L a q ue s tio n d e s ra pp o rts a v e c le s m e m  

b res fu t a lo rs c o n fiée  à u n c o m ité s p éc ia l. 

C e c o m ité d e v a it b ien tô t c o n v a in c re le s 

d ir ig e a n ts q u 'il fa lla it tro uv e r u ne fo rm u le  

n o uv e lle q u i s 'in s p ire ra it d u c a rac tè re m è  

m e d e la c o o p é ra tio n . Il fa lla it e n s o m m e  

m e ttre a u p o in t u n e fo rm u le q u i a llie ra it 

l'idé e d e p a rtic ip a tio n , d 'in fo rm a tio n e t q u i 

p e rm e ttra it à la c o o pé ra tiv e —  in s titu tio n  

d 'e n tra id e —  d e s e d is ting u e r d e s a u tre s  

o rga n is m e s é c on om iqu es  o ù p ré v au t s u rtou t 

l'id é e d u p ro fit. D a ns c e t e s p rit, le c o m ité  

p rop o s a la fo rm a tion d 'un o rg a n ism e p e r 
m a n e n t d on t la c o n s titu tio n e t le fo n c tio n  

n em e n t re po s e ra ien t s u r la p a rtic ipa tion  

a c tiv e d e s s o c ié ta ire s e ux -m êm e s. D e c e tte  

fa ço n , le s m e m bre s fo rm e ra ien t u n v a s te  

m o uv e m en t d e c o o p é ra teu rs é c la iré s e t a c  
tifs  q u i p a rtic ip e ra ien t, p o u r la  p lup a rt, à la  

c o n s o lid a tion d ’u n e  g ra nd e  c o o p é ra tiv e .

U n e p rem iè re é q u ip e d 'a n im a te u rs lu t 

fo rm ée à la fin d e 1 94 9 . L 'a nn é e s u iv a n te , 

u n o rga n is m e p e rm a ne n t d e p rom o tion  c o o  

p é ra tiv c . c o m po s é d 'un c o m ité d u c o ns e il 
d 'a dm in is tra tion , d 'u n s e rv ic e a dm in is tra tif 

e t d 'u ne é q u ip e d 'an im a teu rs , fu t c o ns titué . 

Q u e lqu e s a n né e s p lu s  ta rd , a v e c l'au g m e n ta  

tio n d es b es o ins , l'a c c ro is s e m en t d e s re s  

s o u rc e s h u m a ine s e t fin a n c iè re s , u n  "s e rv ic e  

c o o p é ra te u r" e t u n g ro up e d e "c on s e ille rs  

e n c o op é ra tion " fu ren t é ta b lis .

(A suivre)
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Au Canada et aux E.U.

Hausse de 25% du 

prix des vivres Moins de blér mais plus de blé d'Inde
Face à une nouvelle en pro­

venance des États-Unis, on se 

pose tout naturellement la 

question suivante: S’agit-il 
d’une probabilité ou d’un 

canard?

En bref, on prédit une hausse 

de 23% du coût des aliments 
d’ici deux mois aux États-Unis.

Pourquoi? Parce que 450,- 

000 camionneurs toucheront 
avant longtemps une hausse de 

salaire de $1.85 l’heure répar­
tie sur une période de 39 mois. 
Or, les frais de camionnage 

représenteraient une tranche 

tellement importante du prix 

de détail des aliments que cette 

proportion de 25% serait vrai­
semblable.

L a  ré c o lte  d e s fra is e s  c e tte  a n n é e  

a é té p lu s a b o n d a n te  q u e c e lle  d e  
l'a n n é e d e rn iè re , a lo rs q u e c e lle  

d e s fra m b o is e s é ta it in fé r ie u re  à la  

p ro d u c tio n  d e 1 9 6 9 .

C 'e s t c e q u e ré v è le le B u re a u  

fé d é ra l d e la s ta tis tiq u e d a n s s o n  
p rem ie r ra p p o rt d e la  ré c o lte  c o m ­
m e rc ia le  d e  c e s fru its , p o u r l'a nn é e  

e n  c o u rs .

L e s s ta tis tic ie n s é v a lu e n t la  ré ­
c o lte d e s fra is e s  d e c e lte  a n n é e à  

p rè s d e 2 0 m illio n s  d e p in te s , s o it 

3 m illio n s d e p lu s q u e c e lle d e  

1 9 6 9 . P lu s d e la m o itié d e c e s  
fra is e s  o n t é té  c u lt iv é e s  e n O n ta r io  

e t e n C o lo m b ie -B rita n n iq u e . F .n  
C o lo m b ie , la ré c o lte  d e fra is e s  d e  
1 9 7 0 a  p lu s  q u e  d o u b lé  p a r ra p p o rt 
à  c e lle  d e l'a n  d e rn ie r. L a p ro d u c  

lio n o n ta rie n n e a é g a le m e n t a u g ­

m e n té  c e tte  a n n é e .

Mais ce n’est pas tout: le. 
consommateur canadien n’y 
échapperait pas, même si la 

hausse en question est appelée 

à se produire un peu plus tard.

La dépêche rappelle en effet 
que les camionneurs canadiens 

(50,000) recevront une hausse 

similaire parce qu’une clause 

de leur futur contrat leur donne 

droit l’an prochain à la parité 

de salaire avec leurs confrères 

des E.-U.

Il se peut même que la nou­
velle convention collective des 

travailleurs des E.-U. d’ici deux 

mois ait des cfTcts sur le prix 

des aliments au Canada, mais 

ils ne sauraient être de l’ordre 

de 25%.

D a n s l'e s t d u C a n a d a , le s p ro ­
d u c te u rs d u Q u éb e c o n t ré c o lté  
p rè s d e 4 m illio n s d e p in te s d e  

fra is e s . O n ra p p o rte u n e lé g è re  
b a is s e d e la p ro d u c tio n  d a n s l'I le  
d u P rin c e -É d o u a rd , e n N o u v e lle -  
É c o s s e  e t a u N o u v e a u -B ru n s w ic k . 

L a ré c o lte d e s fra is e s d e 1 9 7 0 a  
d im in u é d a n s c e s q u a tre  d e rn iè re s  
p ro v in c e s .

Q u a n t a u x fra m b o is e s , le p lu s  

g ro s p ro d u c te u r c e tte a n n é e  a é té  

la  C o lo m b ie -B rita n n iq u e . L a  ré c o l­
te d a n s c e tte p ro v in c e a é té  d e 5  
m illio n s e t d e m i d e p in te s , s o it 

p rès  d e 8 0  p o u r c e n t d e  la  p ro d u c ­

tio n to ta le c a n a d ie n n e d e 1 9 7 0 . 
L 'O n ta r io e t le Q u é b e c e n o n t 

ré c o lté  e n v iro n  u n m illio n  2 0 0 .0 0 0  
p in te s . O n ra p p o rte u n e p ro d u c ­
tio n p lu s fa ib le e n N o u v e lle - 
É c o s s e  e t a u N o u v e a u -B ru n s w ic k .

L e C a n a d a e t le s É ta ts -U n is  

s 'e n te n d e n t a u m o in s  s u r u n  p o in t. 
T o u s d e u x o n t ré d u it le u rs s u p e r­
fic ie s e n b lé e t a u g m e n té le u rs  

é te n d u e s  e n  m a is -g ra in .

M a is a v e c u n e d iffé re n c e : la  
d im in u tio n d e s s u p e rfic ie s e n b lé  
c h e z n o u s e s t a u tre m e n t p lu s  c o n ­

s id é ra b le q u e c h e z n o s v o is in s . 
L a p o litiq u e d e la ré d u c tio n d e s  

s to c k s d e b lé o u “ c e d é b lo c a g e ”  

a u ra it p a s s a b le m e n t b ie n ré u s s i 
a u C a n a d a , s e lo n le p rem ie r ra p ­
p o rt o ffic ie l d u B u rea u fé d é ra l d e  
la  s ta tis tiq u e  (B F S ).

E n fa it, le s é te n d u e s e n b lé a u  

p a y s  a u ra ie n t é té  ré d u ite s d e p re s ­

q ue la m o itié  e t s e s itu e ra ie n t e n ­
tre 1 2 e t 1 3 m illio n s  d 'a c re s p a r 
ra p p o rt a u x 2 5 m illio n s d e l'a n  

d e rn ie r. L a p lu p a rt d e s s u rfa c e s  
s o u s tra ite s à la c u ltu re d u b lé  

a u ra ie n t é té la is s é e s e n ja c h è re  

d ’é té d o n t le s s u rfa c e s s ’é lè v e n t 
à u n s o m m e t s a n s p ré c é d e n t d e  
3 7  m illio n s  d ’a c re s  o u  2 8 "»  d e  p lu s  

q u e  le  re c o rd  é ta b li e n 1 9 6 9 .
D a n s  le s P ra ir ie s , le  B F S  ré p a r­

t it d e la fa ç o n s u iv a n te la ré d u c ­
tio n d e s s u rfa c e s e n b lé d e p r in ­

te m p s : M a n ito b a . 4 4 % ; S a s k a t­

c h e w a n . 5 2 "» . e t A lb e rta . 5 1 "» . 
A  n o te r to u te fo is  q u 'il s 'a g it d ’u n  
ra p p o rt p ro v is o ire , d o n c s u je t à  
c h a n g e m e n t.

M a is  a u  Q u é b e c

Q u e lq u e s a u tre s m o d ific a tio n s  
à s ig n a le r d a n s le s P ra ir ie s : a u g ­

m e n ta tio n d e 5 "» d e s s u rfa c e s e n  

o rg e , d e 3 7 %  d u s a rra s in , d e 1 8 "»  

d e s p o is , d e 2 2 "» d u m a is -g ra in , 
d e 1 1 "» d e s g ra in s m é la n g é s e t d e  

2 "»  d e s p o m m e s d e te rre . C u ltu re s  

o lé a g in e u s e s : é te n d u e s p re s q u e  
d o u b lé e s d u c o lz a à 4 m illion s  

d 'a c re s e t a c c ru e s  d e  2 7 "»  e n  to u r­
n e s o l.

L 'u n  d e s fa its  m a rq u a n ts  d u  ra p ­
p o rt d u B F S e s t l'a u g m e n ta tio n  
s u rp re n a n te  d e s s u rfa c e s e n m a is - 
g ra in  a u  Q u é b e c : 9 1 "»  d e  p lu s  q u e  

l'a n  d e rn ie r. Il s e m b le q u e l'e s s o r 
d e la c u ltu re d u m a is , c o n n u d e ­

Récoltes des fraises et 
framboises en 1970

Fédération Canadienne de l'Agriculture

Affiliation du Conseil canadien du porc
L e C o n s e il C a n a d ie n d u P o rc s ’e s t a ffilié  à la  

F é d é ra tio n C a n a d ie n n e d e l’A g r ic u ltu re à titre  d e  
C o m ité  c o n s u lta tif n a tio n a l, e n m a tiè re  d e p ro d u c ­

tio n p o rc in e . L ’a ffilia tio n a é té a p p u y é e à l’u n a n i­

m ité  lo rs  d e l’a s s e m b lé e s c m j-a n n u e lle  d e la  F .C .A ., 
te n u e à  T ru ro , e n N o u v e lle -É c o s s e , à la  fin  d e  ju il­

le t.

L e s d é c is io n s fé d é ra le s to u c h a n t le ta u x flo tta n t 

d u d o lla r a ffe c te n t le c u ltiv a te u r c a n a d ie n , c e t in ­

c o n v é n ie n t v ie n t s ’a jo u te r a u x d iff icu lté s  d é jà  n o m ­

b re u s e s  p ro v e n a n t d e  la  p e rte  d e  m a rc h é s  e t d e  l’a u g ­

m e n ta tio n  d e s c o û ts  d e p rod u c tio n s . C e s p ro b lè m e s 

o n t fa it l’o b je t d 'u n e a tte n tio n  s p éc ia le  d e la p a rt 

d e s p a rtic ip a n ts à l'a s s e m b lé e  s e m i-a n n u e lle d e la  
F é d é ra tio n C a n a d ie n n e d e l’A g r ic u ltu re , te n u e à  
T ru ro , e n N o u v e lle -É c o s s e , à la fin  d e ju ille t. L a  

F é d é ra tio n d e m a n d e ra a u g o u v e rn e m e n t fé d é ra l d e  

p ré v o ir d e s c o m p e n s a tio n s  p o u r c o m b le r le s p e rte s  
e n c o u ru e s  p a r le s  a g r ic u lte u rs .

L e C o n g rè s d e l'A g r ic u ltu re  

c a n a d ie n n e p ré v u p o u r n o v e m b re  

p ro c h a in  s e m b la it d e p r im e  a b o rd  

u n p e u p ré m a tu ré , a u x m e m b re s  

d e la F .C .A .. é ta n t d o n n é q u e le  
ra p p o rt d e la  C o m m iss io n d e p la ­

n ific a tio n  n 'a  p u  e n c o re  ê tre  a c ce s ­

s ib le à to u s  e t q u e  d a n s le la p s  d e  
te m p s d is p o n ib le , il n e s e m b le  p a s  

q u ’o n p u is s e e n fa ire u n e é tu d e  

c o m p lè te . L a F .C .A . d e v ra v o ir 

à p ré p a re r u n  d o c u m e n t d e tra v a il 

q u i re flé te ra le s v u e s d e s c u ltiv a -

POUR LES SILICIUMS
U n e  c o n v e n tio n  d e  m is e  e n  m a r­

c h é e s t in te rv e n u e e n tre  le  S y n d i­

c a t d e s P ro d u c te u rs d e B o is d u  

S a g u e n a y - L a c S t-J e a n e t la  
C o m p a g n ie  d e s P ro d u its  d e  T e rre s  

à B o is L im ité e , q u i fo u rn it le s  

q u a n tité s d e b o is u tilis é e s p a r le s  

S ilic iu m s  d e  C h ic o u tim i.

L 'e n te n te s tip u le q u e le s p ro ­

p r ié ta ire s d e b o is é s p r iv é s , m e m ­

b re s  d u S y n d ic a t p o u rro n t a p p ro ­
v is io n n e r l'u s in e  s e lo n  s e s b e s o in s .

le u rs s u r le s re c o m m a n d a tio n s d e  

la  C o m m iss io n . L e s o b je c tifs  q u e  
v is e n t la F é d é ra tio n c a n a d ie n n e  

d e l'a g r ic u ltu re p o u rra ie n t s e ré ­

s u m e r a in s i: ré m u n é ra tio n d u tra ­

v a il c o m p a ra b le  à  c e lle  d e s a u tre s  
c la s s e s d e la s o c ié té , p r ix  e t re v e ­

n u s s ta b le s , in d u s trie  a g ric o le  b a ­

s é e s u r le s e x p lo ita tio n s d e ty p e  

fa m ilia l, p a rtic ip a tio n d e s a g ri­
c u lte u rs à l’é la b o ra tio n  d e s p o lit i­
q u e s a g r ic o le s .

B ie n q u 'a u c u n e d a te n 'a i é té  
re te n u e , il a é té p rop o s é q u e la  

F .C .A . c o lla b o re  à la  te n u e d ’u n e  
c o n fé re n c e s u r l’e m p lo i d e s p e s ti­

c id e s . L e p ro b lè m e d e s g ra in s a  
é v id e m m e n t a u s s i re te n u l’a tte n ­

tio n d e m ê m e q u e le s d iff ic u lté s  
d e l’ in d u s trie  la itiè re . O n y a fa it 

é ta t d e s d é m a rc he s e n tre p r is e s e n  

v u e  d 'in s ta u re r a u C a n a d a u n m é ­
c a n is m e d e g e s tio n d e l'o IT re e n  

in d u s tr ie la it iè re , n o ta m m e n t p a r 

l'é ta b lis s e m e n t d e c o n tin ge n ts d e  

m is e e n m a rc h é . L 'U .C .C . é ta it 
re p ré s e n té e à la  ré u n io n d e T ru ro  

p a r s o n 1 e r v ic e -p ré s id e n t g é n é ­

ra l. M . P a u l C o u tu re  e t p a r M . 
H e n ri-P a u l B la n c h a rd , é c o n o m is te  
a u  s e rv ic e  d 'É c o n o m ie  ru ra le  d e  la  

C o n fé d é ra tio n .

Dans la Préparation U 

une nouvelle substance 

contre les hémorroïdes

Um ib d H ft c ic a tr is a n t* e x c lu s iv e  

pnt+im la  ritnciim d e s  M — re id s s e t la  

c ic a tr is a tio n  d e s  tis s u s .

U n g ra n d in s titu t d e re c h e rc h e v ie n t d e  

m e ttre  a u  p o in t u n e  s u b s ta nc e  c ic a tris a n te  

s a n s  p a re ille  p o u r la  ré tra c tion  d e s  h é m or­

ro ïd e s , le  s o u la ge m en t d e  la  d é m a n g e a is o n  

e t la  c ic a tris a tio n  d e s tis s u s .

C e tte s u b s ta n c e n e fa it p a s q u 'a p a is e r 

le s  d o u le u rs  lo c a le s ; d a n s n o m b re  d e  c a s , 

o n  a p u o b s e rv e r u n e ré tra c tio n n o to ire  

d e s  h é m o rro ïd es .

M ie u x : l’e ffe t c ic a tr is a n t d u m é d ic a ­

m e n t s 'e s t p ro lo n g é  d u ran t p lu s ie u rs  m o is .

C e tte  s u b s tan c e  a u x  e ffe ts  s i b ien fa is a n ts  

s e  n o m m e la  B io -D y n e ; e lle  a id e ra p id e ­

m e n t à la c ic a tris a tion d e s c e llu le s e t 

s tim u le  la  c ro is s a n c e  d e s tis s u s  n o u v ea u x .

L a  n o u v e lle  B io -D y n e  e s t o ffe rte  s o it e n  

o n gu e n t, s o it e n  s u p po s ito ires  s o u s  le  n o m  

d e  P rép a ra tion  H . 1 :1 1e e s t e n v e n te  d a ns  

to u te s  le s b o n n e s p h a rm a c ie s c l s ’a c c o m ­

p a g n e  d ’u n e  o ffre  d e  re m b o u rs e m e n t.

p u is q u e lq u e s a n n é e s e n O n ta r io , 

s o it e n v o ie  d e g a g n e r le  Q u é b e c .
L ’O n ta r io a é g a le m e n t a c c ru  

s e s s e m is d e m a is -g ra in , m a is  
d a n s d e s p ro p o rtion s b e a u c o u p  

m o in s im p o s an te s (1 8 % ). b ie n  
q u ’e n te rm e s a b s o lu s la p ro d u c ­
tio n  y  s o it b e a u c o u p  p lu s  c o n s id é ­

ra b le q u ’a u Q u éb e c , d o n t le s  

d é b u ts  e n c e d o m a in e  s o n t p lu tô t 

ré c e n ts .
D a n s le s p ro v in c e s a tla n tiq u e s , 

o n re lè v e u n c e rta in a c c ro is s e ­
m e n t d e s s u p e rfic ie s e n q u e lq u e s  

c é ré a le s , s a u f a u N o u v e a u -B ru n s­

w ic k  o ù  il y  a  ré g re s s io n .

A u x  É ta ts -U n is

L e s É ta ts -U n is c o m p te n t s u r 

u n e ré c o lte d e m a is -g ra in s ’é le ­
v a n t à p lu s d e 4 .8 m illia rd s d e  
b o is s e a u x , s e lo n le ra p p o rt p ro v i­

s o ire d u s e c ré ta r ia t d e l’A g ric u l­

tu re . C ’e s t u n  g a in  d e  5 %  s u r c e lle  
d e  l’a n  d e rn ie r e t d e 1 0 %  s u r c e lle  
d e 1 9 6 8 . L e re n d e m e n t d é p a s s e ­

ra it 8 3 b o is s e a u x l’a c re  e n m o y e n ­
n e .

L a ré c o lte  d e b lé d ’h iv e r —  la  
p lu s im p o rta n te c h e z n o s v o is in s

—  s e ra it d e 1 .09  m illia rd  d e  b o is ­
s e a u x o u 5 %  d e m o in s q u e l'a n  

d e rn ie r: c e lle  d u b lé  d e p r in te m p s : 
2 0 3 m illio n s  d e  b o is se a u x , u n  to u t 

p e tit p e u m o in s  q u 'e n 1 9 6 9  e t 1 5 "»  

d e  m o in s  q u 'e n  1 9 6 8 .
O n e s tim e  à 1 .1 m illio n  d 'a c re s  

le s p la n ta tio n s d e p o m m e s d e  

te rre d 'a u to m n e c h e z n o s v o is in s
—  3 9 6 d e p lu s q u 'e n 1 9 6 9 e t 7 "»  

d e p lu s  q u 'e n 1 9 6 8 . L a  p ro d u c tio n  
p ré v u e s e ra it to u te fo is p e u s u p é ­

r ie u re à c e lle d e l'a n d e rn ie r e t 

m o in d re  q u 'e n 1 9 6 8 .

E n fin . 4 1 .6 m illio n s  d 'a c re s e n  
fè v e s s o ja o u 2 "» d e p lu s q u 'e n  

1 9 6 9 . O n p ré v o it u n e a u g m e n ta ­
tio n m o d é ré e d e la  p ro d u c tio n  d e  
s e ig le , fa ib le d e l'a v o in e e t u n e  
c e rta in e ré d u c tio n  d e c e lle  d e l'o r­

g e . L a p ro d u c tio n d u ta b a c a c c u ­
s e ra it u n e  b a is s e  d e p lu s  d ’u n m il­

lio n  d e  liv res  o u tre -fro n tiè re . L ’u n e  
d e s c o n c lu s io n s é v id e n te s d e c e  

ra p p o rt s u c c in c t: il s e p e u t q u ’il y  

a it u n e fo rte c o n c u rre n c e s u r le  
m a rc h é c o n tin e n ta l d u m a is d ’ic i 

q u e lq u e s  m o is .

En vrac

Restrictions à l’emploi 
des produits mercuriels

L e m in is tè re d e l’A g r ic u l­

tu re d u C a n a d a a in fo rm é  

le s fa b r ic a n ts d e p ro d u its  a n ti­
p a ra s ita ire s q u ’il s e p ro p o s e  

d ’im p o s e r l’a n p ro ch a in d e s  
re s tr ic tio n s à l’u s a g e d e s p ro ­
d u its  à  b a s e d e  m e rc u re . O n  re ­

fu s e ra d ’e n re g is tre r to u t p e s ti­
c id e d e c e tte n a tu re s ’il e x is te  

u n p ro d u it d e re c h a n g e . L e s  
re s tr ic tio n s fo n t s u ite à d e s  

c o n s ta ta tio n s s e lo n le s q u e lle s  

le  m e rc u re  s ’a c c u m u le ra it d a n s  
le c y c le a lim e n ta ire  d ’o is ea u x  
g ra n iv o re s o u d ’o is e a u x d e  

p ro ie , a c c u m u la tio n q u i c o n s ­

titu e “u n e m e n a c e é v e n tu e lle  

p o u r c e s e s p è c e s ". I l y a  a u s s i 
d a n g e r q u e d e s re s te s d e s e ­

m e n c e s tra ité e s n e s o ie n t p a s  

d é tru ite s e t c o n ta m in e n t le  

g ra in d e s tin é à la c o n s o m m a ­
tio n .

N o u v e a u  d ire c te u r a u  

d é p a rte m e n t d ’é c o n o m ie  ru ra le

M . F e rd in a n d O u e lle t a é té  
n o m m é d ire c te u r d u d é p a rte ­

m e n t d 'é c o n o m ie ru ra le d e la  

F a c u lté d ’A g ric u ltu re  d e l’U n i­
v e rs ité  L a v a l p o u r ju s q u 'a u 1 e r 
ju ille t 1 9 7 3 . Il re m p la c e à c e  
p o s te  M . M a u ric e  C a rre l.

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE DU CANADA
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LA FERME FAMILIALE
R é d ig é  e n  c o lla b o ra t io n

C h e f d e  la  ré d a c t io n : B E N O IT  R O Y  

D ire c te u r d e  l 'In fo rm a tio n
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L ’é le v a g e  p o rc in : l ’u n e  d e s p r in c ip a le s  

re s s o u rc e s  d e  la  ré g io n  d u  S u d  d e  Q u é b e c
Q U E B E C  —  L ’é le v a g e  o c c u p e  u n e  p la c e  d e  p lu s  e n  p lu s  im p o r ta n te  d a n s  l ’é c o n o m ie  ru ra le . D a n s  p lu s ie u rs  

s e c te u rs  a g r ic o le s , il c o n s t itu e  u n  fa c te u r v ita l. E n  fa it , la  p ro d u c t io n  a n im a le  e s t d e v e n u e  l ’u n  d e s  m o y e n s  

le s  p lu s  p u is s a n ts  d e  p ro s p é r ité  p o u r l ’a g r ic u lte u r  e t, p a r ta n t,  p o u r la  ré g io n  a g r ic o le  o ù  il s e  tro u v e .

D a n s la  p ro v in c e  d e  Q u é b e c , s i l ’e x p lo ita t io n  d e s  p ro d u its  la it ie rs  s e  p la c e  e n c o re  a u  to u t p re m ie r 

ra n g , l ’é le v a g e  d u  p o rc  la  s u it d e  p rè s . A u  c h a p itre  d e  la  p ro d u c t io n  d e  la  v ia n d e , le  p o rc  o c c u p e  m ê m e  la  

p re m iè re  p la c e .

C e r ta in e s ré g io n s d u Q u é b e c  

s e m b le n t p a r t ic u liè re m e n t p o s s é ­

d e r c e tte  v o c a tio n  d e  l’é le v a g e  d u  

p o rc . A in s i e n e s t il d e la  ré g io n  

ru ra le n u m é ro tro is d u -.t id d e  

Q u é b e c q u i c o u v re  le s c o m té s d e  

B e a u e e . D o rc h e s te r . F ro n te n a c e t 

M é g a n t ic .

L a is s o n s p lu tô t p a r le r le s c h if­

fre s : le s q u e lq u e  2 0 7 .0 0 0  p o rc s  d e  

c e te r r ito ire re p ré s e n te n t I7 .6 " i>  

d e  to u te  la  p o p u la tio n  p o rc in e  d u  

Q u é b e c : c e t é le v a g e  a p p o r te  d a n s  

la  ré g io n  d e s re v e n u s  a n n u e ls  d e  

S  1 0 .5 2 4 .6 6 0 . p a r a n n é e , s o it  

!8 .2 "o  d e  to u te s  le s re c e tte s  d e  la  

p ro v in c e à c e c h a p itre . E n fa it , 

c e t é le v a g e c o n s t itu e l'u n e d e s  

p r in c ip a le s  re s s o u rc e s  d e  la  z o n e .

Facteurs

Q u e ls  s o n t le s fa c te u rs  q u i o n t 

p la c é  c e tte ré g io n ru ra le  a u to u t 

p re m ie r ra n g  d e l'é le v a g e  p o rc in ?  

A  c e tte q u e s t io n , le c o o rd o n n a ­

te u r ré g io n a l. M . M a rc e l C h e ­

v re tte . ré p o n d q u e c e tte p la c e  d e  

c h o ix e s t a ttr ib u a b le à l'in te ra c ­

t io n  d e  p lu s ie u rs  fa c te u rs .

S e lo n  lu i. la  ra is o n  p re m iè re  d e  

c e lte  v o c a t io n  re m o n te  à q u e lq u e  

2 0  o u  3 0  a n s  a lo rs  q u e  le  m a rc h é  

la itie r d e Q u é b e c é ta it a c c a p a ré  

p a r le s p ro d u c te u rs d o n t le s fe r­

m e s é ta ie n t s itu é e s d a n s la z o n e  

p é r ip h é r iq u e d e la c a p ita le . L e s  

a g r ic u lte u rs d e s ré g io n s u n p e u  

p lu s  é lo ig n é e s n e p o u v a n t tro u v e r  

d e  d é b o u c h é s p o u r le u rs p ro d u its

la it ie rs  s e s o n t a lo rs  to u rn é s  v e rs  

l ’é le v a g e  d u  p o rc .

N o m b re  d 'a u tre s fa c te u rs  p e u ­

v e n t e x p liq u e r la  p o p u la tio n  d e  c e t 

é le v a g e . L a  ré g io n  a g ric o le  d u  s u d  

d e  Q u é b e c  s e s itu a n t d a n s  l’o rb ite  

é c o n o m iq u e  d e  la  M lle  d e  Q u é b e c , 

ra re s o n t to u jo u rs  é té  le s te r re s  à  

v e n d re e t é le v é s le u rs p r ix . O r . 

lo rs q u e e s t v e n u le te m p s p o u r  

l 'a g r ic u lte u r d 'a u g m e n te r s o n  c h if­

fre  d 'a f fa ire s , il n 'a  p u le  fa ire  e n  

a g ra n d is s a n t s a fe rm e . L 'é le v a g e  

d u  p o rc  é ta it d o n c u n e d e s s o lu  

l io n s  q u i s 'o ffra it à  lu i. c a r il p e r­

m e tta it la  re n ta b ilité  d e  s o n  e x p lo i 

ta lio n  s a n s n é c e s s ite r l 'a c q u is it io n  

d e  n o u v e lle s  te r re s .

D e  p lu s , la  p ro x im ité  d e s  é lé v a ­

te u rs d e Q u é b e c a p e rm is l’é ta ­

b lis s e m e n t d e n o m b re u s e s  m e u n e ­

r ie s ta n t c o o p é ra t iv e s q u e c o m ­

m e rc ia le s  q u i o n t fa v o r is é , c h a c u ­

n e s à le u r m a n iè re , l ’e x te n s io n  d e  

la  p ro d u c t io n  d u  p o rc . L a  p ré s e n c e  

d e n o m b re u x a b a tto irs a é g a le ­

m e n t c o n tr ib u é à p ro m o u v o ir  

c e t é le v a g e  d a n s  le  te r r ito ire .

" I l s ’e s t d é v e lo p p é  d a n s n o tre  

ré g io n u n e c la s s e d 'a g r ic u lte u rs  

q u 'o n  p o u rra it a p p e le r s p é c ia lis te s  

e n é le v a g e p o rc in  e t l'é m u la t io n  

e n tre  é le v e u rs  s 'e s t a v é ré e  p ro p ic e  

à l'e x te n s io n d e c e tte p ro d u c ­

t io n " . d it M . C h e v re tte .

Dorchester

D e s q u a tre  c o m té s d e  c e tte  ré ­

g io n ru ra le , c e lu i d e D o rc h e s te r

s e  p la c e  a u p re m ie r ra n g  d e  l ’é le ­

v a g e  p o rc in . O n  y  re tro u v e  e n v iro n  

1 0 0 .0 0 0  p o rc s q u i ra p p o r te n t d e s  

re v e n u s  a n n u e ls  d e  $ 5 .1 4 9 .8 0 0 .

M . L u c B o u tin , a g ro n o m e e t 

re s p o n s a b le d u b u re a u lo c a l d u  

m in is tè re d o l’A g r ic u ltu re e t d e  

la C o lo n is a t io n d e S t- Is id o re  

d e  D o rc h e s te r, n o u s  e x p liq u e  p o u r­

q u o i le s a g ric u lte u rs  d e c e  c o m té  

o n t in v e s t i d a n s l'é le v a g e  d u  p o rc .

"D e  to u s le s a n im a u x  d e b o u ­

c h e r ie . le  p o rc  s 'e s t to u jo u rs  a v é ré  

le p lu s a p te à tra n s fo rm e r le s  

g ra in s d e fe rm e e n v ia n d e ; c 'e s t 

le  p ro d u c te u r le  p lu s é c o n o m iq u e  

d e s u b s ta n c e s c o m e s tib le s p o u r  

l 'h o m m e . D o u é e  d 'u n  a p p é t it v o ra ­

c e . p o u v a n t d ig é re r e t a s s im ile r  

p lu s  d e m a té r ia u x  n u tr it ifs  q u 'a u ­

c u n  a u tre  a n im a l d e  la  fe rm e , c e tte  

b ê te s 'a v è re d ’u n e s u p é rio r ité  

m a rq u é e  s u r le  p la n  é c o n o m iq u e " .

L'éleveur

L 'é le v a g e d u p o rc , s 'i l re q u ie r t 

u n  tra v a il q u o t id ie n  e t u n e a tte n ­

t io n s o u te n u e , s 'a v è re , la  p lu p a rt  

d u  te m p s , f lo r is s a n t e t ré m u n é ra ­

te u r a u  b o u t d e  q u e lq u e s  a n n é e s .

A  p re u v e , le  s u c c è s  d e  M . R é a l 

C ô té , d e S t-B c rn a rd  d e D o rc h e s ­

te r . E n d é p it d e s o n je u n e â g e . 

2 9 a n s . M . C ô té  p o s s è d e d é jà  à  

s o n a c t if u n e e x p é rie n c e d e h u it  

a n s d a n s  l’é le v a g e  d u  p o rc , c e  q u i 

lu i a  p e rm is  d 'a c q u é r ir u n e  h a u te  

s p é c ia lis a tio n .

H a b ile m e n t s e c o n d é d e s o n  

é p o u s e  e t d e  s o n  je u n e  frè re . R é a l 

C ô té s ’e s t ra p id e m e n t é le v é a u  

d ia p a s o n  d e s  m e ille u rs  é le v e u rs  d e  

p o rc s c o m m e rc ia u x d e la p ro ­

v in c e

P o u r a v o ir  u n e  p lu s  ju s te  id é e  d e  

l ’ im p o r ta n c e d e s o n e n tre p r is e , 

d is o n s s im p le m e n t q u ’e n 1 9 6 9 ,  

M. C ô té  a m is  s u r le  m a rc h é  a u - 

d e là  d e 1 ,4 0 0  p o rc s , re p ré s e n ta n t 

a p p ro x im a tiv e m e n t 2 2 7 .0 0 0  liv re s  

d e  v ia n d e s .

Propreté et alimentation

L a p ro p re té e t l'é q u ip e m e n t 

m o d e rn e d e s a  p o rc h e r ie  s u rp re n  

n e n t le v is ite u r : "D a n s l'é le v a g e  

d u  p o rc , s o u tie n t M . C ô té , la  b o n  

n e in s ta lla t io n  d e la  p o rc h e rie  a  

u n e g ra n d e im p o r ta n c e c o m m e r­

c ia le ; d e  m e m e , u n  h a b ita t h y g ié n i 

q u e  e s t u n  fa c te u r  d e  s u c c è s " .

D e  l'a v is  d e  l’é le v e u r , l’a lim c n  

ta lio n  ra tio n n e lle  d e s p o rc s  e x ig e  

q u 'o n  le u r c o m p o s e d e s ra t io n s  

s u s c e p t ib le s d e s a tis fa ire le u rs  

m u lt ip le s  b e s o in s  e t d e le u r fo u r 

n ir le s é lé m e n ts n u tr it ifs  d o n t ils  

o n t b e s o in .

C 'e s t p o u rq u o i il p ra tiq u e  l’a li 

m e n ta tio n  c o n trô lé e  c h e z  le s  p o rc s

MATERNITÉ
I P a s  (ï.ximissioB

L o rs q u e  le  b e s o in  s 'e n  fa it s e n t ir . M. R é a l C ô té , é le v e u r d e  p o rc , d e  S t-B e r -  

n a rd  d e D o rc h e s te r , n 'h é s ite  p a s à  fa ire  a p p e l a u x  s e rv ic e s  d e s  s p é c ia lis te s  

d u  m in is tè re  d e  l'A g r ic u ltu re  e t d e  la  C o lo n is a t io n  d e  la  ré g io n  d u  s u d  d e  Q u é ­

b e c . S u r la  p h o to . M . L u c B o u tin , a g ro n o m e  e t re s p o n s a b le  d u  b u re a u  lo c a l 

a g r ic o le d u m in is tè re , è S t- ls id o re d e D o rc h e s te r . M . C ô té , a in s i q u ’u n  

s p é c ia lis te  e n  z o o te c h n ie  d u  b u re a u  ré g io n a l d e  S t-J o s e p h  d e  B e a u e e . M . B e r­

n a rd  C h a m p a g n e .
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M. Réal Côté, da St-Bamard da Dorchaster. aat cat éleveur de porc qui, an 

h u it a n s . s 'e s t é le v é  a u  d ia p a s o n  des meilleurs éleveurs de la province. S e lo n  

lu i, le  s u c c è s  e n  é le v a g e  p o rc in  e s t in t im e m e n t lié  à  u n  p ro g ra m m e de g e s ­

t io n  o rd o n n é . O n  le  v o it ic i a d m in is tre r à  u n  p o rc e le t u n e  in je c t io n  in tra m u s -

à l’e n g ra is s e m e n t. S e lo n lu i. u n e  

te lle  a lim e n ta tio n  c o n d u it à la  ré ­

d u c t io n  d e s fra is  d e  p ro d u c t io n  e t 

à  u n e  a u g m e n ta tio n  d e s  p ro f its .

D a n s la s e c tio n d e m is e -b a s . 

u n e a tte n tio n to u te p a rt ic u liè re  

e s t p o r té e  a u  p o rc e le t d è s s a  n a is ­

s a n c e . C ’e s t a in s i q u ’à l’à g e d e  

tro is  jo u rs , l’é le v e u r lu i a d m in is ­

tre  u n e in je c t io n in tra m u s c u la ire  

d e  fe r d e 1 c c . A  s o n  a v is , le  fe r  

e s t u n e s u b s ta n c e m in é ra le  in d is ­

p e n s a b le à la je u n e b ê te p o u r  

lu tte r c o n tre  l ’a n é m ie .

L e p o rc e le t e s t s e v ré  e t c a s tré  

d è s l'â g e  d e c in q s e m a in e s  a p rè s  

q u o i, o n lu i d is tr ib u e u n e a u tre  

in je c t io n  d e fe r . A  l'à g c d e h u it 

s e m a in e s , le  je u n e  p o rc  e s t c o n d u it  

d a n s  u n  a u tre  b â t im e n t o ù  s e  fe ra  

l ’e n g ra is s e m e n t d u  s u je t. D e u x  fo is  

p a r jo u r , c h a q u e  b ê te  re ç o it d e u x  

liv re s e t d e m ie  d e m o u lé e . I l d e ­

m e u re ra  à c e t e n d ro it d e  3 '/ : à  4  

m o is , p u is  s e ra  c o n d u it à  l’a b a tto ir .

S e lo n  M . C ô té , le  s u c c è s  e n  é le  

v a g e  p o rc in  d é p e n d  e n  g ra n d e  p a r  

t ie d e s s o in s q u e re ç o iv e n t le s  

tru ie s . C 'e s t p o u rq u o i il a m o n té  

p o u r c h a q u e  tru ie  p o r t iè re  u n  d o s  

s ie r in d iv id u e l, c e q u i p e rm e t u n

in v e n ta ire  g é n é t iq u e p e rp é tu e l e t 

fa c il ite  le  c h o ix  d e s s u je ts  le s  p lu s  

a p te s  à  la  re p ro d u c t io n .

L e  tro u p e a u  s e  c o m p lè te  d e  d e u x  

v e rra ts  d e ra c e q u i o n t é té s o i­

g n e u s e m e n t é p ro u v é s .

L a  q u a lité  d e re p ro d u c t io n  e s t 

é v id e m m e n t e x c e p t io n n e lle . L ’a n  

d e rn ie r , la  m o y e n n e d e p o rc  m is  

s u r le  m a rc h é  à  la  fe rm e  C ô té  fu t 

d e  9 .2  p a r p o r té e ; e t c e , à  ra is o n  

d e  d e u x  p o r té e s  e t d e m ie  p a r  a n n é e  

p o u r u n  to ta l d e  2 3  p o rc s  p a r tru ie  

a n n u e lle m e n t.

D e te ls c h iff re s p e u v e n t fa ire  

s u rs a u te r l ’é le v e u r m o y e n .. . P o u r  

R é a l C ô té , c e p e n d a n t, ils  c o n s t i­

tu e n t le  ré s u lta t n o rm a l e t m é r ite  

d 'u n  tra v a il q u o t id ie n  d ic té  p a r u n  

p ro g ra m m e ra t io n n e l d e g e s t io n  

a g r ic o le .

C e  p ro g ra m m e  d e  g e s tio n  a g r i 

c o le , le s s p é c ia lis te s d u b u re a u  

ré g io n a l d u  m in is tè re  d e  l 'A g r ic u l­

tu re  e t d e la  C o lo n is a t io n  d e S t-  

J o s e p h d e B e a u e e  y tie n n e n t p a r­

t ic u liè re m e n t. S e lo n  e u x . le  s u c c è s  

e n é le v a g e p o rc in  e s t in t im e m e n t 

lié  à l'a p p lic a t io n  d 'u n p ro g ra m  

m e  d e  g e s tio n  o rd o n n é . R é a l C ô té  

p e u t e n  té m o ig n e r .. .



Août: le m ois par excellence des  

expositions agricoles au Q uébec
Q U É B E C  —  L e m o is d ’a o û t se ra vé ritab lem e n t le  m o is d es e xp o s itio ns a g rico le s  a u Q u é be c . E n e fT e t. 2 6  

d e ce s é vén em e nts  q u i o n t p ou r b u t d e s tim u le r u ne  sa ine  co ncu rren ce  e n tre  a g ricu lte u rs , d e  m ie ux  fa ire  co n ­

n a ître  leu r tra va il e t a pp réc ie r le u rs  p rod u its  so n t à  l’a ffich e  d u 3 a u 3 1 a oû t.

S ep t d e ce s e xp os ition s so n t 

c la ssé es "A ", ce q u i s ig n ifie  q u ’e l­

le s d is trib u e ro n t d e s b o urse s d e  

S 6 .0 0 0 . e t p lus .

L a p re m iè re s 'e s t te nu e à V ic - 
to r ia v iile  d u  3 a u 9 a oû t. O rg an isée  

p a r la S o c ié té d 'A g ricu ltu re d u  

d is tr ic t d 'A rth a b aska . ce tte fo ire  

ré g io na le , a xée su r l'ind us tr ie la i­

tiè re . a va it a ttiré 5 9 .00 0 p erso n ­

n e s. l'an  d e rn ie r, e t le s 1 28 e xpo ­

sa n ts s 'é ta ie n t p artag é u n e so m ­

m e d e S  1 7 .8 0 0 .

D u 5 a u 9 a o û t s 'e s t ten ue  l'ex ­

p o s ition a g rico le ré g io na le d e 

M o ntm ag ny . S o us l'ég ide d e la  

S o c ié té d 'A g ricu ltu re d u co m té  

d e M o ntm ag ny . ce t é vén em e nt 

a va it e n re g is tré 2 5 .00 0 p ré se n ces . 

U n e so m m e d e $ 2 1 .0 8 4 . a va it é té  

d is tr ibu ée  a ux 1 7 5 p a rtic ipa n ts .

L 'exp os ition  ré g ion a le d e T ro is - 

R iv iè re s se ra sa ns co n tre d it la  

p lu s im p ortan te d u m o is . O rg a ­

n isé e p ar la C o m m iss io n d e l'E x ­

p o s ition d e T ro is -R iv iè res , e lle  

a va it a ttiré e n v iro n 1 60 .00 0 p er­

so n ne s e n 1 96 9 e t le s 2 25 e xp o­

sa n ts s 'é ta ien t d iv isés u n e so m m e  

d e $ 5 1 .7 00 . E lle a lie u d u 7 a u 1 6 

a o û t.

L 'exp os ition a grico le d e S o re l. 

o rg an isé e p ar la  S o c ié té  d 'A g ricu l-

Concours
de

m aïs-grain
Q U É B E C — L e m in is tre d e 

l’A g ricu ltu re  e t d e la  C o lo n isa tion , 
M . N o rm a nd T ou p in . v ie n t d ’a n ­
n o nce r la n o m in a tio n d e s jug es d u  

co nco u rs  d e  m a is -g ra in  1 97 0 .

Il s 'a g it d e M M . O rn e r D u bo is , 
a g ro n om e , co nse ille r ré g io na l e n  

g ra nd e cu ltu re , a ttach é à la ré g io n  
ru ra le d u R ich e lieu . E m ilien  H o u ­

le . a g ron o m e , co nse ille r ré g ion a l 
e n g ran d e cu ltu re , a ttach é à la ré ­
g ion ru ra le d e l'O u tao ua is  e t H u ­
b e rt M e la n ço n . co o rdo n n a tcu r- 
a d jo im  d u b u re a u ré g io na l a g ri­
co le  d e S te -M a rtine .

L e g ro up e d 'exp e rtise se ra  

p rés id é p ar M . O rn e r D u bo is . L e  
se c ré ta ire se ra M . Je an -C la ud e  
D e sro ch e rs .

L e b u t d e ce co n cou rs e s t d e  

s tim u le r la cu ltu re sp éc ia le e t ré ­
m u né ra tr ice d u m a is à g ra in  e t d e  
fa ire n a ître u ne sa in e é m u la tio n  

e n tre le s p rod u c te u rs e n o ffra n t 
u n e so m m e d e S 7 00 . à p a rta ge r e n ­
tre  le s d ix  p lus  m é ritan ts .

O rg an isé p ar le m in is tè re d e 
l'A g ricu ltu re  e t d e la  C o lo n isa tion , 

le co nco urs se ra ju g é d e 1 5 à 2 0  
jo u rs a van t la ré co lte . L 'ap p ré c ia ­

tio n  d e s  jug es  p o rte ra  su r le s p o in ts  
su iva n ts : ch o ix e t p ré pa ra tio n d u  
so l. fe rtilisa tio n , a b sen ce d e m a u­

va ise s h erb es , é ta t d e m a tu rité , 
p ou rcen tag e d 'hu m id ité e t re n de ­

m e n t p rob ab le .

P o ur ê tre a dm is a u co n cou rs , 

le s co n curren ts  d o ive n t a vo ir e nse ­
m e ncé u n e su pe rfic ie  m in im u m  d e 
q u in ze a c re s . E n o u tre , le u r d e ­

m a n de d e p a rtic ipa tion  d e va it p a r­
ve n ir a u B u re au d e l'ag ron om e  

a va n t le p rem ie r a oû t. E n fin , le s 
se m e nce s u tilisé es d o ive n t co m p ­

te r p a rm i le s va rié té s h yb rid es re ­

co m m a nd ée s p ar le C on se il d es  
P ro du c tion s vé g é ta le s d u Q u éb e c .

tu re d u co m té d e R iche lieu , e s t 

fixé e d u 1 1 a u 1 6 a o û t: O rie n té e  

ve rs les p rod u its e t le s a n im a u x 

d e la fe rm e , ce tte fo ire a va it p e r­

m is . l'an  d e rn ie r, a ux 1 9 5 p a rtic i­

p a n ts  d e se p a rtag e r u n e b o urse  to ­

ta le  d e  S 2 2 .5 00 .

D u 1 4 a u 2 3 a o û t se d é ro u le ra  

l'exp os ition d e S h erb ro oke . E n 

1 96 9 . p lu s d e 1 0 0 .0 0 0 p erso nn es  

a va ie n t fra nch i le s to urn iqu e ts . 

U n e so m m e d e S 4 3 .0 0 0 . a va it é té  

p a rta g é e  e n tre  le s 3 4 2 e xp osa n ts .

L 'exp os itio n d e C h icou tim i q u i 

a va it a ttiré 8 5 .00 0 p erso nn es e n 

1 9 69 a ura lieu d u 2 4 a u 3 0 a o û t. 

O n y a va it e n re g is tré 1 0 5 e xpo ­

sa n ts p ou r d e s p rix to tau x d e 

S  1 6 .3 00 .

E n fin , l'exp os ition , d e R im ou s - 

k i. e ssen tie lle m en t a g rico le , se 

tien d ra d u 2 6 a u 3 0 a oû t. L 'an  

d e rn ie r, le s 8 0 e xpo san ts s 'é ta ien t 

p a rtag é S  1 4 .0 00 . e t l'a ss is ta n ce 

s 'é ta it ch iffrée  à 2 9 .00 0 p e rso nn es .

Classe "B ” et^'C"

P a r a illeu rs , c in q a u tres e xpo ­

s ition s . c lassé es “B " (S 3 .0 00 . e t

p lu s e n b ou rses ) so n t à l'a ffich e  

d u  m o is  d ’a o û t.

Il s 'a g it d e s e xp os itio ns a g rico ­

le s d e B ed fo rd , M iss isq u o i. d u 6 

a u 9 a o û t: C o oksh ire , C o m p ton , 

d u 7 a u 9 ; R o dg e m o n t. R o uv ille . 

d u 2 1 a u 2 3 : A ye r's C liff. S ta ns - 

te ad . d u 2 7 a u 2 9 ; e t S l-B a rna b é  

N o rd . S t-M a u rice . d u 2 7 a u 3 0  

a o û t.

T o u te s le s a utre s e xp o s itio ns  

so n t c la ssée s "C ". L 'exp o s ition  

ré g io na le d e l'O u es t, à R o uyn . se  

tien d ra d u 5 a u 9 a o û t: C a lixa - 

L ava llé e . co m té d e V e rchè res . 

le 8 a o û t; P o n tiac  "C ". à Q u yon . 

d u 1 7 a u 1 9; L o tb in iè re “A ", 

à S t-F la v ie n le 1 8; B o na ve n tu re  

“B ", à N e w R ichm o nd , le s 1 9 

e t 2 0 : L é v is , à S t-R om u a ld . d u  

1 8 a u 2 1 : L o tb in iè re “B ” , à S t- 

L o u is . le 1 9: L o tb in iè re "A ", à 

S t-P a tr ice . le  2 0 ; A m o s . à L a F e r­

m e . d u 2 0 a u 2 3 : P a p in ea u , à P a - 

p in ea u v ille . d u 2 1 a u 2 3 : R iv iè re - 

d u -Lo u p . à l'is le V e rte , d u 2 1 a u 

2 4 ; le s jo u rn ée s a g rico le s d e T h e t- 

fo rd -M in es . d u 2 4 a u 2 8 : T é m is- 

co u a ta . à N o tre -D a m e d u L a c . d u  

2 7 a u 3 1  : M a n iw a k i. co m té d e  G a ­

tine au . d u 2 8 a u 3 0 .

A u C e n tre d ’in sé m ina tio n  a rtific ie lle

H 91 "HURO N" IA HEIGHTS CITATIO N

i *M 'v k’ ■ 1 1 'v kvL

E xce lle n t

(p o rte u r d u fa c te u r ro ug e)

C e tte  n o u ve lle  p h o to  d e H  9 1 H U R O N  n o us le  m o n tre  

te l q u 'il e s t a c tu e llem e n t à  l'âg e  d e 8 a n s.

S o n  é pre uve  a u p o in t d e  vu e  p ro d uc tio n :

2 4  fille s  co n trô lé es  o n t d e s M .C .R . d e : 1 1 0 p ou r le  la it

1 0 9 p o ur le  g ras

—  In d ice  p ou r le  la it:- +  2 .7 "»

S on  é pre uve  a u p o in t d e  vu e  co n fo rm a tio n :

19 filles classifiées: 58% Bonnes Plus et M ieux

Com paraison avec la m oyenne de la race:
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+  1 6 +  1 6 +  1 3 +  7 +  3 1 +  2 2 +  2 9 +  1 0 + 2 +  1 .0 3 2 +  5

L e s H ile s  d e  H U R O N  m o n tre n t b e a u co u p  d e  

te m p éra m e nt la itie r e t o n t d e s p is  e xce p tio n n e ls

IC I ET LÀ DANS NO S RÉG IO NS"...

# Couronnement des lauréats

Q U É B E C  —  M . N o rm a nd  T ou p in . m in is tre  d e l'A g ricu ltu re  e t d e  

la C o lo n isa tio n , se ra le p ré s id e n t d 'ho nn eu r d u co u ro n ne m e n t d e s 

la u ré a ts  d es  co nco urs  p rov in c ia ux  d e la  R u che  e t d e  l'É ra b le .

C e t é vén em e nt se d é rou le ra le 1 0 se p te m bre  p ro ch a in , à  la  sa lle  

d u P a la is d e s A rts , d an s le ca dre  d e l'E xpo -Q u éb ec . U n e ve n te à  

l'e nca n d e to us le s p ro du its  ju g és à l'e xp os itio n c lô tu re ra le s a c ti­

v ité s  d e  ce tte  m a n ifes ta tio n .

# Championne de production

S T -R O C H  D E S  A U LN A IE S  —  M a p le H ill L a dy L a ura , u ne  va ­

ch e A y rsh ire  p ro p rié té d e M . M a urice  T . C a ro n , d e S t-R o ch d e s 

A u lna ie s , co m té d e l’Is le t, v ie n t d ’é tab lir u n n o u ve a u re co rd ca ­

n a d ie n  p ou r le  g ra s ch e z le s d e u x a ns  ju n io r.

S a p rod u ctio n re co rd a co m m en cé à l’â g e d e d eu x a ns e t 8 6  

jo u rs . E lle d on na 1 6 ,4 66 liv res d e la it, 6 8 8 liv re s d e g ras , 4 .18 %  

e n 3 0 5 jo u rs a ve c d e s in d ice s d e B .C .A . d e 2 4 1 p ou r le la it e t le  

g ras . E n 3 6 5 jo u rs , sa p ro d uc tio n fu t d e 1 8 ,41 1 liv re s d e la it, 7 89  

liv res d e g ra s , 4 .29 %  e t sa la c ta tio n to ta le e n 3 7 4 jo u rs fu t d e  

1 8 ,67 7 liv res  d e la it, 8 0 4 liv re s  d e  g ra s , d osa n t 4 .3 0% .

% Journée apicole

S T E -JU S T IN E  —  U n e jo u rn ée a p ico le a u ra lieu le 2 2 a o û t p ro ­

ch a in . a ux ru che rs d e M . H e n ri L a lo n de . d e C ô te a u -S ta tion . e t d e  

M . O rne r M a rle au . d e S te -Jus tin e . d a n s le co m té d e V a ud re u il- 

S o u la n ge s .

O rga n isé e p ar la d iv is io n d e l'A p icu ltu re e t d e l'A cé ricu ltu re  

d u m in is tè re d e l'A g ricu ltu re  d u Q u é be c , ce tte  jo u rn ée  co m p orte ra  

n o ta m m e n t u n fo rum  su r le s p rob lèm e s d e l'ap icu lteu r. U n co u rs  

p ra tiq ue p o u r le s a p icu lte u rs d é b u ta n ts e s t é g a lem e n t p ré vu a u  

p rog ram m e .

# A udience de la régie

Q U É B E C  —  L a R é g ie d e s M a rché s a g rico le s d u Q u é be c tien d ra  

u n e a ud ien ce  p u b liq u e , le 1 9 a o û t p roch a in , su r l’o p po rtun ité  d ’a c ­

co rde r à la  L a ite rie  C h ez N o us L im ité e , d e S t-R aym o n d d e P o rt- 

n e u f, le s b é n é fice s d e la  lo i favo risa n t l’a m é na g em e n t e t la  m o d er­

n isa tio n  d ’u s ine s  la itiè re s  ré g io na les .

T ou te p e rson n e in té re ssé e se ra e n ten du e lo rs d e ce tte a u d ie n ce  

q u i se tien d ra  a u M o te l U n ive rse l. 2 30 0 C h em in S te -F o y , à Q u é­

b ec , à 1 0 h ., d e l’a va n t-m id i.

# Certificat de rubis

H O W IC K —  M . R .W . M cF a rla ne . d e H o w ick . Q u éb ec , s ’e s t vu  

d é cern e r ré cem m e nt u n ce rtifica t d e ru b is p a r l'A sso c ia tio n  C a na ­

d ien n e A y rsh ire , e n ra ison d e la h a u te p erfo rm a nce  d 'un e d e se s 

va ch es . R o ck fo rd  L o u 's  C h o ice .

C e tte  b ê te a p rod u it, a u co u rs d e se s 1 1 p re m iè re s lac ta tio ns . 

1 3 5 .5 49 liv re s d e la it. 5 .53 6 liv re s d e g ra s p ou r u n p ou rcen tag e  

d e  4 .10 "»  e n 3 .5 33  jo u rs .

# Congrès d’étude

S T T -N A Z A IR E —  L ’é tab lis se m e n t a grico le d e la  je un e sse fa ce à 

l’é con om ie : te l e s t le th èm e é tud ié p a r p lu s  d e 1 2 5 je un e s , g a rço ns  

e t fille s , m e m b res d e la fé dé ra tion  ré g ion a le d e s ce rc le s d e je un es  

ru ra ux d u S a gu en ay —  L ac S t-Je an , ré un is à l’o ccas io n d e le u r 

d e ux iè m e co ng rès d ’é tu de  à S t-N aza ire d e C h ico u tim i ré cem m e nt.

D e ux ca u serie s , a u p rog ram m e, tra ita ie n t d e s q u a lifica tio ns  

fina nc iè re s  d e s je u n es vo u la n t s ’in s ta lle r su r u ne  fe rm e e t d e s q u a­

lité s p h ys iqu e s e t m o ra les in d isp en sab les  à la  ré u ss ite  d e ce tte  in s ­

ta lla tio n .

# Production de semence pedigree

D es sp é c ia lis te s d e la s ta tion d 'a m é lio ra tio n d e s p lan tes d e  

S te -M a rtin e p o u rsu ive n t la p rod u ctio n d e s se m en ces P e d ig ree d e  

ca tég orie s  S e le c t e t F o nd a tio n , e n re g is tré e  e t ce rtifiée .

L 'an  d ern ie r, la  s ta tio n  d e S te -M a rtin e a p ro d u it n e u f va rié tés  

d e se m e nce s q u i o n t se rv i à a pp ro v is ion ne r le s p rod u c te u rs  d e se ­

m e nce s d e la p rov in ce  d e Q u éb ec . P a rm i le s e sp èce s cu ltivé e s , la  

m o itié d u se m is d e b lé d 'au tom n e T a lb o t a é té d é tru ite p a r le s  

r igu eu rs  d e l'h ive r 1 96 9 . C e tte  p e rte  a  ca u sé u n e d im inu tion  a p p ré ­

c ia b le su r le re nd em e n t m a is le s sp é c ia lis te s trava illen t à a m é lio ­

re r la  ru s tic ité  d e ce  b lé à la  s ta tio n  d e re che rche s d e S t-H ya c in tlic .

L e s a p p ro v is io nn e m e nts é tan t trè s lim ités d an s la p ro v in ce  

p ou r la va rié té P itic 6 2 E n re g is tré , ce lle -c i fa it a lo rs l’o b je t d 'un e  

a tte n tio n p a rticu liè re . U ne p a rce lle  d e se m en ce d e la  ca tég o rie  S e­

le c t a  é té  e n se m en cée  ce tte  a nn ée . L a  ré co lte  se rv ira  à  l'e nse m en ce ­

m e n t e n  g ra nd  ch a m p p o u r la  se m e n ce F o n da tio n  e n 1 97 1 .
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Expérience de 

à St-Damase
Il est essentiel de m ettre de l’avant des projets 

de ferm es forestières à titre de solutions de rechan­
ge. surtout si on tient com pte des d ifficu ltés quasi- 
insurm ontables que l’on rencontre à l’heure actuelle  
dans le secteur agrico le.

M . Léonard O tis, que certains se p laisent à quali­
fier de “C uré Labelle de la sylv icu lture dans le 'Bas 
Saint-Laurent”, à cause du dévouem ent et de la fran­
chise dont il fa it preuve, a voulu dém ontrer le b ien- 
fondé des ferm es forestières au cours d’une journée 
d’études et d’une visite de ses lots boisés à S t-Da- 
m asc. com té de M atane.

En effet, une expérience m enée sur une parcelle

d’une dizaine d 'acres a perm is de confirm er que la 
form ule des ferm es forestières peut s’avérer des 
p lus intéressantes. Tenant com pte des revenus par­
fo is substantiels que touchent à partir de l’explo i­
ta tion de ces ferm es, d ivers agents économ iques, y 
com pris l’É tat, il y aura it in térêt pour ce dernier à 

a lléger le fardeau fiscal de l'explo itant. G râce au 
ré investissem ent d’une partie des taxes au profit 
du producteur, ce lui-c i pourra it a lors retirer un reve­
nu net sensiblem ent supérieur et de nature à l’encou­
rager à alim enter cette chaîne qui procure des reve­
nus au travailleur, au transform ateur et au gou 
vernem ent.

annuel convenable. Il a déploré 
qu'un program m e d'am énagem ent 
de la région du G rand Portage —

--------- -- ;--------- -

Point de vue des spécia listes

P lusieurs spécia listes de la forêt 
prenaient part à cette journée 
d 'études à la ferm e O tis.

M . R om uald Fourn ier, ingénieur 
forestier et chef de district du 
M .T.F. à R im ouski. s 'est d it d 'avis 
pour un que l'am énagem ent des 
boisés de ferm e est payant à long 
term e m ais qu'il ne faut pas s'at­
tendre à un revenu m onétaire im ­
m édiat. Il a ajouté qu'une forêt 
privée bien am énagée peut facile­
m ent doubler la possib ilité annuel­
le de coupe. Au lieu de retirer un 
revenu annuel net.de S2 l'acre, il 
serait facile d 'en obtenir S10 l'a­
cre.

U n autre point de vue. celu i de 
M . Laurent Bouchard, agronom e, 
assistant-coordonnateur du M AC  
à R im ouski: il y a lieu de se ré­
jou ir. d it-il. que l'industrie se soit 
préoccupée d'utiliser les feuillus 
et les produits de la sylvicu lture.
Q uant au m inistère de l'Agricul­
ture. il program m e présentem ent 
les diverses productions du terri­
to ire du Bas Saint-Laurent en te­
nant com pte du fa it que la forêt 
occupe une part im portante du re­
venu des agriculteurs.

Q uant à M . R ock D élis le . D irec­
teur de la forêt rura le au m in istère 
des Terres et Forêts, il a insisté 
sur l'im portance d'une explo ita­
tion rationnelle et optim ale d'un 
lot boisé, com binée à des m archés 
pour toutes les essences et les pro­
duits découlant de la sylv iculture.
Il espère que les m archés national 
et international perm ettront l'éta­
b lissem ent d'autres industries du 
type de la C .I.P. de M atane pour 
l'u tilisation de tous les bois en 
provenance des forêts privées. M .
D élis le à cité à titre d'exem ple 
le cas d 'un lot boisé am énagé de­
puis 40 ans dans le com té de Port- 
neut. C e lot rapporte annuellem ent 
un evenu net de S 15 l'acre grâce 
au traitem ent par la m éthode de 
jard inage cultura l, m éthode expé­
rim entée par M . O tis.

Le gérant de l'usine C .I.P . de 
M atane. M . G uy Trem blay, a rap­
pelé que M . Fourn ier du M .T.F. à 
tenté de convaincre M . O tis d 'am é­
nager sa forêt privée il y a 20 ans.
O r. aujourd 'hu i il faut se dem ander 
si ce n'est pas le contra ire qui se 
produit... te llem ent ce dern ier est 
devenu convaincant. M . Trem blay 
se d it assuré que le développem ent 
du Bas Saint-Laurent et de la G as- 
pésie est conditionné à des poli­
tiques forestières audacieuses qui 
doivent être m ises de l’avant.
H élas, a-t-il conclu, cette vaste 
région où on retrouve une m ulti­
tude d'hom m es vaillants voit gra­
duellem ent sa m ain-d 'œ uvre se 
décourager devant la lenteur de 
l'action gouvernem enta le.

U ne personnalité bien connue 
du Bas Saint-Laurent. M . C laude 
Jourdain, président du C onseil 
R égional de D éveloppem ent a 
affirm é pour sa part que le poten­
tiel forestier du territoire est énor­
m e et son développem ent nécessite 
qu 'on y "m ette le paquet-'. Pour 
ce fa ire, il faut arrêter de plani­
fier au niveau des livres et de la 
théorie et passer à l'exécution 
concrète.

M . Jourdain a rappelé que le 
développem ent économ ique du 
territoire-p ilo te est intim em ent 
lié aux ressources nature lles et il 
do it apporter à la population un 
n iveau de vie accrue et un revenu
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R ivière-du-Loup. d’abord accepté, 
fu t ensuite sabordé. U n seul pro jet 
a été retenu: une scierie à Estcourt 
qu i s'approvisionne aux Etats- 
U nis et dont les copeaux sont 
transform és au N ouveau-Bruns­
w ick...

Le président du C .R .D . a fustigé 
"la politique qui saborde la p lani­
fication économ ique". Il s'en est 
pris tout particulièrem ent au fa it 
que des argents éta ient d isponibles 
pour acheter des concessions pri­
sées afin de les transform er en 
forêts dom aniables publiques. C es 
argents ont cependant été utilisés 
à d'autres fins pour redonner à 
une com pagnie privée les forêts 
rachetées par le gouvernem ent, 
grâce à l'entente fédéra le-provin- 
c ia le . Le C .R.D .. l'U .C .C. de R i 
m ouski et d'autres organism es 
sont décidés d 'aller jusqu'au bout 
dans- cette pénible affa ire de la 
C ie D 'Auteuil Lum ber de C abano 
afin que les perm is de coupe dans 
l'ancienne forêt de la Fraser soient 
abolis, de d ire M . Jourdain.

L 'anim ation socia le a transfor­
m é la m enta lité de quelque 300.- 
000 personnes dans le Bas St- 
Laurent et la G aspésie a poursuivi 
le responsable du C onseil R égio­

nal de D éveloppem ent, m ais on 
n 'a pas encore été capable de m o­
d ifier ce lle des hauts fonctionnaires 
du M .T.F . R ejo ignant en cela les 
propos du D irecteur du Service 
forestier de l'U .C.C .. M . V ictor 
M orin , il a réclam é une bonne 
purge qui perm ettra it au M .T.F. 
de se débarrasser de sa sclérose 
et a insi couper les liens qui em pê­
chent les divers pro jets forestiers 
du territo ire  de dém arrer.

U ne dernière intervention à 
retenir, m ais non la m oindre, celle 
du D r Louis-Jean Lussier, ingé­
n ieur-conseil et professeur à la 
faculté de Foresterie et de G éodé­
sie de l'U niversité Laval. M . Lus 
sier explique en partie la tim id ité  
des ingénieurs forestiers en m atiè­
re d'am énagem ent au fait de la 
trop grande abondance des res 
sources des forêts québécoises.

M . Lussier estim e que les ingé­
n ieurs forestiers sont victim es 
d 'un com plexe de non rentabilité 
en m atière de sylv iculture. Ils ont 
été influencés en cela par des éco 
nom istes m ais il ne faut pas perdre 
de vue que cette non rentabilité  
est bien relative: tout dépend à 
quel n iveau on situe celle-ci. A insi, 
s i on la prend au niveau de l'indi 
v idu seulem ent, les économ istes  
ont ra ison: m ais si on l'envisage 
sur le plan national, cela est défi 
n itivem ent rentable. Il est essentiel 
qu 'il y ait un m eilleur partage au 
n iveau des individus pour que la 
sylv iculture devienne rentable.

U n program m e intensif de sylv i­
cu lture m ené par la N ova Scotia 
Pulp a perm is de doubler im m é­
diatem ent le volum e annuel de ses 
coupes. Il faut à l'instar de cette 
com pagnie changer de concept sur 
les m éthodes traditionnelles de 
coupe et convaincre une fo is pour 
toutes les ém inences grises du 
gouvernem ent de la rentabilité 
de te lles explo ita tions, de conclure 
le D r. Lussier.

Le peuplem ent tra ité est une 
sapinière à bouleau blanc com po­
sé de sujets de tout âge. En géné­
ra l. ces peuplem ents sont com po­
sés de sapin baum icr accom pagné 

d 'une ou de plusieurs des essences 
su ivantes: bouleau blanc, épinette 
b lanche, peuplier faux trem ble, 
sorbier d 'Am érique, épinette noire, 
ceris ier de Pennsylvanie. Égale­
m ent. la cro issance de ces peuple 
m ents est excellente et ils donnent, 
sur une courte révolution, de très 
bons rendem ents.

Traitem ent efTectué

La sylvicu lture étant l'art de 
fa ire un usage profitab le de la 
forêt, le proprié ta ire forestier 
doit choisir avec soin les tra ite­
m ents sylvico lcs à apporter pour 
te l ou te l peuplem ent. É tant donné 

que dans la forêt privée les peu 
p lem ents forestiers sont généra le 
m ent inéquiennes (tout âge), le 
m eilleur m ode de tra item ent sem ­
ble être le jard inage cultura l parce 
qu'il perm et de récolter tous les 
bois rendus à m aturité et les bois 
dépérissants.

Le jardinage cultura l est par 
defin ition ' une coupe de régénéra 
tion par laquelle le sylvicu lteur 
s 'applique à assurer à la fo is la 
prospérité des bois en cro issance 
et la réalisation des tiges parve­
nues à la dim ension d'exploitabi 
lité. La coupe de jard inage cultu 
ra l enlève des gros arbres, m êm e 
sains, so it par pieds iso lés, so it par 
petits groupes ou par grandes 
trouées, selon le tem péram ent 
des espèces en cause, en les choi 
s issant de m anière que leur dispa 
rition crée des conditions propices 
a la naissance de sem is ou au dé 
ve loppem ent des fourrés et gaulis 
déjà insta llés: quant aux bois jeu 
nés et d'âge m oyen, ils seront 
éclairc is au bénéfice des m eilleurs 
d 'entre eux par des dégagem ents 
ou de véritab les éclairc ies.

D ans le boisé ic i étudié, le pro­
priéta ire M . Léonard O tis. a opté 
pour ce m ode de tra item ent et 
vous pouvez certa inem ent dire si 
sa décision lut judicieuse ou non 
en exam inant les résulta ts qu'il 
a obtenus.

Analyse des résulta ts

La surface tra itée couvre 9.4 
acres et le propriéta ire a prix note

Les projets dorment sur les tablettes au M.T.F.

Un trop grand nombre d’éteignoirs 
parmi les ingénieurs forestiers

Selon M . V ictor M orin, il y a environ 675 ingé­
n ieurs forestiers au Q uébec et pourtant, des tas de 
pro jets dorm ent continuellem ent sur les tablettes 
au m inistère des Terres et Forêts parce que per­
sonne n’a le  courage de les vendre.

Le D irecteur du Service Forestier de l’U .C .C .. 
lu i-m êm e ingénieur forestier, n’a pas été tendre 
à l’endro it de plusieurs de ses confrères. “A insi, 
d it-il, on retrouve parm i ceux qui détiennent des 
postes-clés un trop grand nom bre d’éteignoirs qui 
se com pla isent dans le conservatism e. C eci n’a 
d’autre effet que de décourager les jeunes ingé­
n ieurs qui, pour la m ajorité , se sentent encore 
m otivés dans leur travail.”

Parlant devant un groupe de spécia listes de la 
forêt réunis à l’occasion d’une journée d’études 
et d’une vis ite des lo ts boisés de M . Léonard O tis. 
à S t-Dam ase, com té de M atane, M . M orin a affir­
m é qu’il est essentiel d’abolir les clo isons étan­
ches qui séparent les m inistères entre eux ainsi 
que les d ivers services à l’in térieur du M .T.F .

Le porte-paro le de la Fédératiqn des Produc­
teurs de Bois du Q uébec a déploré par a illeurs qu’à

m êm e les budgets de l’O ffice de D éveloppem ent 
de l’Est du Q uébec, peu de pro jets concernent les 
boisés privés alors qu'on retrouve le phénom ène 
inverse lorsqu’il s'agit de développer les forêts  
de la C ouronne. Est-il norm al, d’a jouter M . M o­
rin . qu'on ne réussisse m êm e pas à dépenser les 
budgets octroyés? Sûrem ent pas. surtout que cette 
s ituation déplorable, à son avis, résulte du fa it 
que très peu d efforts sont consacrés au réam éna­
gem ent des boisés privés.

Toujours selon M . M orin, la population attend 
depuis 15 ans l’achat des lots patentés pour la 
constitution de ferm es forestières à Stc-Paulc. 
C om m ent qualifier une telle s ituation, s inon de “ ta- 

ponage adm inistratif’. S i cela continue, on sera 
forcé de conclure à un essai dé loyal.

En fa isant a llusion au peu de m otivation de p lu­
sieurs, ingénieurs forestiers. M . M orin s’est dit 
convaincu que s’il y en avait seulem ent 50 aussi 

convaincus que M . O tis, producteur de bois et res­
ponsable d’une intéressante expérience de sylvi­
cu lture, on pourra it déjà com pter sur de nom breu­
ses ferm es forestières.

du nom bre d'heures de travail, 
de scie m écanique de m oto-neiee 
et de J-5.

Par après, nous avons fa it l'in  
venta irc du peuplem ent résiduel 
(vo ir table de peuplem ent et table 
de stock en appendice) et nous 
avons trouvé qu'il restait 617 tj 
ges à l'acre pour un cubage rési 
duel de 907.75 pieds cubes à 
l'acre.

Les quantités de bois exploités  
sur cette surface de 9.4 acres se 
répartissent de la façon suivante:

a) B illes de 12 pieds (sapin et 
épinette)
8696 p.m .p. pour 429 ntor 
ceaux.

b) B illes de 8 pieds (sapin et 
épinette)
88 p.m .p. pour 29 m orceaux.

c) B illes de 8 pieds (Thuya de 
l'Est)
380 p.m .p. pour 29 m or 
ceaux.

d) B illes de 8 pieds (bois feu il­
lus)

2654 pieds cubes (26.54 
cunits)

e) Bois de pâte (sapin et épi 
nette)
24.15 cordes.

0 R ésidus de sylviculture  
(copeaux)
Environ 30 tonnes anhydres.

S i on attribue des valeurs m oné 
ta irex à ces quantités de bois re 
cueillies, nous voyons que ces bois 

rapportent au proprié ta ire la va 
leur su ivante:

a) B illes de sciage:
(8696 p.m .p. + 88 
p.m .p.) x $55.00 M . 
p.m .p. $483.12

b) B illes de 8 p ieds 
(Thuya de l'Est)
380 p.m .p. S35.00
M .p.m .p. 13.30

c) B illes de 8 p ieds 
(bois feuillus)
2654 pieds cubes
pour un total de 483.60

d) Bois de pâte (sapin 
et épinette)
24.15 cordes x 
20.00/eordc 483.00

e) R ésidus forestiers 
(copeaux)
Environ 30 tonnes 
anhydres à $5.00
tonne 150.00

R EVENU BR U T: S 1.613.02

Les dépenses occasionnées par 
ces travaux sont estim ées de la 
façon suivante:

a) 252 heures de scie
m écanique à $0.50
l’heure S126.(K)

b) 92 heures de m oto-
neige à S 1.00/
l'heure 92.00

c) 19 heures de J 5
à $3.00/l'heure 57.00

TO TAL
D ES D ÉPENSES: S275.00

Le revenu net est donc de:
S 1.613.02 $275.00 —  $1.338.02 

E tant donné qu'il y eut 676 
heures de labeur pour explo iter 
cette parcelle de 9.4 acres, on peut 
donc dire que le revenu horaire 
de ce propriéta ire forestier fut de 
$1.338.02 —  676 heures —  $1.98 
/heure et que sa forêt n 'a pas per 
du de valeur puisque le peuple 
m ent résiduel assurera un revenu 
fu tur analogue dans environ 15 
ans.

Guy Bouliaiuw, ing.f "ill

Brevets d'invention 

Marques de Commerce

Marion, Robic t Robic
ci-devant 

Marion & Marion

2100. ruo D rum m ond 

M ontréal 25 288-2152
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Le séchage
Pour un bon entreposage, le mais égrené et 

l'orge doivent posséder une teneur en humidité 

de 1 3.5 p 1 00. le blé et l'avoine. 1 4 p 100 On a 

vu plus haut que le mais a un stade de maturité 

beaucoup plus retardé que celui des céréales et 

ne peut pas atteindre 13 5 p 100 sans séchage 

après-récolte Les céréales peuvent quelque 

fois être entreposées directement, simplement 

après séchage sur le champ Le signe essentiel 

de mauvaise conservation du grain est son éléva­

tion de température Les températures fraîches 

dim inuent les risques de chauffage, même si la 

teneur du grain dépasse 14 p 100 Les tempéra­

tures au-dessus de 65°F favorisent le chauffage 

Depuis quelques années, nos plus importants

producteurs de céréales utilisent la ventilation 

forcée pour assécher les céréales, afin d'éviter 

les risques de chauffage des grains récoltés à 

la moissonneuse-batteuse en périodes relative­

ment humides Ceci leur permet de commencer 

leur récolte plus tôt dans la saison et d'effectuer 

la récolte même pendant les heures du jour qui 

ne sont pas favorables au séchage

Pour le séchage à l'air froid, on utilise généra­

lement un débit de 1 à 5 pieds cubes à la minute 

(cfm) selon le type de grain et sa teneur en humi­

dité Le tableau suivant indique le taux de venti­

lation et les caractéristiques du séchage des 

grains avec de l'air froid

Taux de ventilation et caractéristiques 

du séchage des grains à l'air froid

C Sorte de Teneur en Taux de Profondeur Pression Quantité

grain humidité ventilation de grain statique maximum qui

m inimum pratique • peut être

recommandé (pieds) ("d'eau) séchée * *

1 - Blé 20% 3 4' 1 2" 830

6 2.3" 440

18% 2 4' 0.8" 1.880

8' 2.5" 600

16% 1 8' 1.3" 2.300

10' 2 0" 1.500

2- Avoine 25% 3 4' 08' 1.250

6' 1.7" 590

20% 2 6' 1.1" 1.360

8 1 8 •• 830

1 8% 1 . 8' 1 4" 1.430

10' 2.0" 1,000

16% 1 8' 09" 3.330

12' 1 9" 1.580

3- Maïs 25% 5 4' 0.7" 860

égrené 6' 1 6” 380

20% 3 6' 09" 1.120

8 1.5" 670

18% 2 6' 06" 2.500

8 0.9" 1.670

12' 2.2" 680

16% 1 8 0 5" 6,000

12' 1.0" 3.000

16' 1.6" 1.880

4- Mais 30% 5 20' 1 0" 800

en épis
V______ ’______

25 3 20' 0 75" 1.300 J

Cette pression statique inclue une allocation de 0 25 ou 1 4 d'eau due à la perte par friction dans le conclu, 

Base sur 3 000 cfm d air par H P de l'éventail, a une pression statique de I d'eau (Bulletin du U S D A No 332.

1952)
Calcule sur une base de pression statique de 3 4 d'eau et un taux de ventilation de 4.000 cfm d'air par H P de l’é­

ventail (Bulletin du U S D A No 334 1952)

Séchage du maïs en épis à l'air libre (crib)
2 5 pieds cubes de mais sur l'épi, dont le 

grain est à 15 5% d'humidité pèsent 70 livres 

et produisent 56 livres (un minot) de grain 

qui aura un volume approximatif de 1 25 pied

% d'humidité 

du grain

volume (pi. eu.) 

épis grain

poids (livres) 

épis grain

cube.
70 56

Vo ic i le tableau donnant ces valeurs pour ^ 15 5 2.5 1 25

divers taux d'humidité r 20 — — 74 59
Investissement pour les séchoirs 25 — ____ 81 63
à l'air naturel

Le coût est très variable, de l ordrede S0 30 

le boisseau pour une structure légère et de

30

35

— — 87 5 

96

67 E 

73

S0 40 0 50 pour une structure plus per

manente

40 103 79

Publié en collaboration avec le ministère de l'Agriculture du Québec
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(

B lé A v o in e O rg e
Maïs

é g re n é

1 - T e n e u r e n  h u m id ité  m a x im u m  

re c o m m a n d é e  lo rs  d e  la  ré c o lte  

p o u r u n  s é c h a g e  s a t is fa is a n t 

(% b a s e  h u m id e )

a )  S é c h a g e  à  l'a ir  fro id

b )  S é c h a g e  à  l'a ir  c h a u d

2 0 %

2 5 %

2 0 %

2 5 %

2 0 %

2 5 %

2 5 %

3 5 %

2 - T e n e u r e n  h u m id ité  m a x im u m  

re c o m m a n d é e  à  la  f in  d u  s é c h a ­

g e  p o u r u n e  c o n s e rv a tio n  s a ­

t is fa is a n te . (% ) 1 4 % 1 4 % 1 3 .5 % 1 3  5 %

3 - N o m b re  d e  liv re s  d 'e a u  à  

é v a p o re r e t a  e n le v e r p a r m i-  

n o t p o u r u n  e n tre p o s a g e  s a tis ­

fa is a n t lo rs q u e  le  g ra in  e s t 

ré c o lté  à a ) 3 0 % d 'h u m id ité

b )  2 5 %  d 'h u m id ité

c )  2 0 %  d 'h u m id ité

d )  1 8 %  d 'h u m id ité

e )  1 6 %  d 'h u m id ité

5 .2  Ib

3  7  Ib

2 .1  Ib

5  0  Ib

2  7  Ib

1 .9  Ib

1 1 Ib

4  2  Ib

2  9  Ib

1 8  Ib

1 3 .1  Ib

8  7  Ib

4  7  Ib

3  3  Ib

1 9  Ib

4 - H u m id ité  re la t iv e  m a x im u m  

q u e  d e v ra it a v o ir  l 'a ir  d e  v e n ­

t ila t io n  d a n s  le  c a s  d 'u n  s é ­

c h a g e  à  l'a ir  fro id , p o u r  a -  

b a is s e r la  te n e u r  e n  h u m id ité  

d u  g ra in  à  u n  n iv e a u  fa v o ra b le  

à  u n e  b o n n e  c o n s e rv a tio n .

6 0 % 6 0 % 6 0 % 6 0 %

5 - T e m p é ra tu re  m a x im u m  re c o m ­

m a n d é e  p o u r  l'a ir  c h a u d  d a n s  

le  c a s

d e  g ra in s  p o u r le s  a n im a u x

1 8 0 °F 1 8 0 °F 1 8 0 °F 1 8 C °F

6 - E p a is s e u r  m a x im u m  

e t ta u x  d e  v e n tila t io n  

m in im u m  re c o m m a n d é s  p o u r  

le  s é c h a g e  d u  g ra in  

d a n s  d e s  ré s e rv o irs  à  

p a ro is  é ta n c h e s , te l 

q u 'a ffe c té  p a r la  te n e u r  

e n  h u m id ité  d u  g ra in

T E N E U R  E N  H U M ID IT E  D U  G R A IN  

(% )

1 - P ro fo n d e u r  re c o m m a n d é e  (p ie d s )

2 -  T a u x  d e  v e n tila t io n

p o u r s é c h a g e  a  l'a ir  fro id  (c fm )

3 -  T a u x  d e  v e n tila t io n  à l'a ir  

lé g è re m e n t c h a u ffé

( 1 5 °  d 'é lé v a tio n ) —  (c fm )

2 0 1 8 1 6 2 5 2 0 1 6 2 0 1 8 1 6 3 0 2 5 2 0 1 8

4 '

3

3

6 '

2

2

8 '

1

1

4 '

4

4

6 '

2

2

8 '

1 ’ ■ '2

1 ' .

4 '

3

3

6 '

2

2

8 '

1

1

4 '

C )

6

5 '

5

5

6 '

3

3

8 '

2

2

7 - E p a is s e u r re c o m m a n d é e  p o u r le  

s é c h a g e  d u  g ra in  p a r lo ts  ( "b a tc h  

d ry in g ") à l'a ir  c h a u d  (p ie d s ) ' ' 1 1 /3  a  2 ' 1 1 /3  a  2 ' 1 1 /3  a  2 ' 1 1 /3  a  T j

r ) Séchage a l'air froid non recommandé car le grain a une trop forte teneur en humidité

‘ * La profondeur peut être augmentée un peu. surtout si la teneur du grain en humidité est faible, pourvu que la capacité 

de l'éventail puisse fournir le taux de ventilation indiqué dans (6) a des pressions statiques relativement elevees
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Régie d'un séchoir
I l fa u d ra re je te r im p ito y a b le m e n t to u s le s  d é b ris  (c o rp s  é tra n  

g e rs . g ra in s  d é ta c h é s , m o rc e a u x  d e  tig e s ) e t e n le v e r (à  la  m a in  s i 

n é c e s s a ire ) to u te s  le s  g lu m e s  q u i re s te n t s u r le s  é p is

O n d é p la c e le  c o n v o y e u r o c c a s io n n e lle m e n t a fin  d 'e m p ê c h e r  

l 'a c c u m u la t io n  d e s  d é b ris  a u  m ê m e e n d ro it d a n s  le  c r ib U n e  fe n é  

tre  g r illa g é e  d a n s le  p la n c h e r d u  c o n v o y e u r , a u s s i p rè s  q u e  p o s s i 

b le  d u  h a u t, é lim in e ra  u n e  p a r t ie  d e s  g ra in s  a v a n t q u 'ils  n 'e n tre n t 

d a n s le  c r ib O n p o u rra re c u e illir c e s  p a r t ic u le s  d a n s u n  a u tre  v é  

h ic u le e t le s d o n n e r a u b é ta il im m é d ia te m e n t A u tre m e n t e lle s  

n u ira ie n t a  la  c irc u la t io n  d e  l'a ir

U n e  a u tre  fa ç o n  d 'a id e r a  la  c irc u la t io n  d e  l'a ir e s t d 'e x p o s e r le  

c r ib  a u  v e n t d o m in a n t

E n  ré s u m é , le s  fa c te u rs  q u i a id e n t a u  s é c h a g e  n a tu re l s o n t

L a m a tu r ité  d u  g ra in s e m e r d e  b o n n e  h e u re  d e s  v a r ié té s  

q u i a u ro n t le  te m p s  d e  m û rir e t d 'e tre  ré c o lté e s  lo rs q u e  la  

s a is o n  n 'e s t p a s tro p  a v a n c é e E v ite r d e  m e ttre  e n  s é c h o ir  

d u  m a is  d e  3 5  p 1 0 0  e t p lu s  d 'h u m id ité

E v ite r le  v o is in a g e  im m é d ia t d e s  b â tim e n ts  d e  fe rm e E x p o  

s e r le  s é c h o ir a u x q u a tre  v e n ts " (s a n s n é g lig e r la  fa c ilité  

d 'a c c è s  e n  h iv e r)

L e re v ê te m e n t d u  s é c h o ir u n tre ill is  d e m e ta l o p p o s e  

m o in s  d e ré s is ta n c e a u p a s s a g e d e l'a ir q u 'u n e c lô tu re  à  

n e ig e

L a fa ç o n  d e  re m p lir le  c n b n 'e n tre p o s e r q u e  d e s  é p is  e t 

d e s  é p is  p ro p re s P re n d re  le  te m p s  q u 'il fa u t p o u r n 'e n c r ib e r  

q u e  d u  m a té r ie l d e  g ra n d e  p ro p re té

U n s é c h o ir tro p  la rg e  p e u t ê tre  c o rr ig é  e n  in tro d u is a n t u n  

v e n tila te u r h o r iz o n ta l d e  fa ç o n  à  le  d iv is e r e n  d e u x

B ie n  is o le r le  fo n d  d u  s é c h o ir d e  l 'h u m id ité  d u  s o l

S e  ra p p e le r q u 'u n  te m p s  c h a u d  e t h u m id e  fa v o ris e  le  d é v e  

lo p p e m e n t d e s  m o is is s u re s

E n  c o n c lu s io n , le s  p ro d u c te u rs  d e v ra ie n t ê tre  p ru d e n ts  o n  c o n s  

tru is a n t d e s  s tru c tu re s  é tro ite s 4  p ie d s

t

Si A A *  JS'jt A * * ÂÂ j

T /ï
Si A /K A

W y 3 tC v '

A
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Séchage à air chaud
Usage des éventails 

pour le séchage du grain 

à l'air chaud

Le séchage à I air chaud rend le séchage plus 

rapide et élim ine les troubles dus aux mauvaises 

conditions climatiques

Taux de ventilation 

recommandé

Le taux de ventilation recommandé pour le sé 

chage du grain à l'air chaud varie généralement 

de 10 à 200 cfm par minot. selon le type de 

grain et sa teneur en humidité, tel qu'indiqué 

dans le tableau suivant

Épaisseur de grain 

recommandée dans les séchoirs

Dans le cas du séchage du grain a l'air chaud, 

qu'il s'agisse de séchage en coffre ( "Batch dry­

ing') ou de séchage continu ('Continuous 

drying''), l'épaisseur cie grain à sécher ne devrait 

pas dépasser 2 pieds et devrait de préférence être 

inférieure à 18”, de façon a empêcher que le 

grain soit surchauffé et séché de façon excessive 

du côté d'où vient l'air chaud Ce point à une im­

portance économique puisqu'un grain trop séché 

pèse moins et rapporte moins a son propriétaire 

lorsqu'il est vendu

Coût d'installation 

d'un séchoir à air chaud

Coût d'opération
d'un séchoir à air chaud
\

Quant au coût d'opération d'un séchoir à air 

chaud, fonctionnant à l'huile ou à l’électricité, il 

est seulement un peu plus élevé que le coût de 

l'électricité nécessaire pour faire fonctionner un 

système à l'air froid

Le coût de combustible pour sécher du blé ou 

du mais est généralement entre SO.0025 et 
SO.0033 1/3 par minot pour chaque 1 p. 100 

d'humidité a enlever. C'est-à-dire, par exemple, 

que pour sécher du blé de 25 a 1 3 p 1 00. le coût 

sera de $0 03 à SO 04 par m inot

Durée du séchage

Les séchoirs à air chaud pour le grain sont 

généralement conçus pour pouvoir enlever envi­

ron 5 p. 100 d'humidité par heure. De plus, il 

faut ajouter environ 1/4 à 3/4 d'heure pour le re­

froidissement du grain après le séchage

Sécurité

Les séchoirs à air chaud doivent être conçus 

pour un maximum de protection contre le feu et 

les explosions et pour assurer qu'aucun dommage 

ne sera fait aux grains.

Ils doivent donc être équipés de commandes 

sur le brûleur pour empêcher la possibilité de 

surchauffage, d'explosion ou de flammes hors de 

la chambre de chauffage Une bonne protection 

consiste à acheter un séchoir d'un manufacturier 

reconnu.

Le coût d'installation d'un séchoir domestique 

à air chaud est environ le double de celui d'un 

séchoir à l'air froid et une installation complète 

varie souvent entre S3.000 et S4.000, en in­

cluant le moteur, l'éventail, le brûleur, le réser­

voir et les convoyeurs pour charger et décharger 

le grain.

Température maximum de chauffage

La température maximum recommandée dé­

pend du produit à sécher et de l'usage qui sera 

fait du grain dans le cas des grains pour l'alimen­

tation des animaux: on peut monter à 180°F ou 

plus

Sorte de Change- Tempéra- Profon- Capacité Taux de Température et Température et
grain. ment ture du deur du du ventila- temps de séchage temps de séchage

d'humi- grain a- grain. réservoir tion. pour un brûleur pour un brûleur
dité. vant le à chauffage di- à chauffage di-

chauffa- rect de 5 gai- rect de 10 gai-
ge. lons/heure. lons/heure.

(cfm Tempér. Temps Tempér. Temps

(%) (0 F) (Pieds) ( Minots) minot) <°F) (Heures) (° F) (Heures)

1 - Blé 20 à 7C°F W 100 137 1 1 3°F 4.1 1 56°F 1 5

13% T 200 50 1290F 3 9 1 87°F 1 4

2' 400 20 148°F 5 1

4' 800 7 1 72°F 9 2

2- Avoi- 20 à 70° F W 100 150 109°F 4 1 1 48°F 1 4

ne 13% r 200 60 1 20°F 3 5 1 70°F 1 2

2' 400 22 1 37°F 3 4

4' 800 10 1 57°F 5.4

25 à 50° F V 200 70 _ _ 1 31 °F 5.0
3- Maïs 13% 2' 400 28 1 02°F 13 7 1 55°F 5 0
égrené 4' 800 1 1 1 17°F 19 0 1 84°F 8 1

20 à 50° F r 200 70

1 02°F

_ 1 31 °F 3.2

13% 2' 400 28 8 3 1 55°F 3 0

4' 800 1 1 1 17°F 10 8 1 84°F 4 8

V J

Aération par éventails
L'aération consiste à ventiler le grain pour le 

refroidir, pendant la période d’entreposage qui 

suit le séchage.

Buts de l'aération

Le but de cette aération à l'air froid, à un taux 

restreint, est principalement:

D 'enlever la chaleur et l’humidité de respira­

tion dégagées par les grains;

D assurer une température uniforme dans la 

masse des grains;

De réduire la croissance des moisissures (grâ­

ce au refroidissement obtenu).

D 'enlever les odeurs d'entreposage

On peut également se servir du système d'aé­

ration. au besoin, pour faire l'application de fumi­

geants

L'aération nécessite un taux de ventilation 

maximum de 1/10 cfm par minot ou moins, tel 

qu'indiqué dans le tableau ci-contre

Il est désirable de placer des conduits d'aéra­

tion sur le plancher du réservoir ou de l'entrepôt 

avant d'entreposer le grain, en allouant 1 pied 

carré de section par 1.000 à 1.500 cfm d'air uti­

lisé On peut aussi employer un plancher ajouré. 

Donc, sauf pour le taux de ventilation restreint, 

les systèmes d'aération sont en tout point sem­

blables aux systèmes de séchage

Taux de ventilation nécessités 

pour l'aération

Type de réservoir 

ou entrepôt
Taux de ventilation 

nécessités 

pour l'aération 

cfm/minot.

1 - Horizontal 1/20 à 1/10

2- Vertical 1/20 à 1/4

3- Domestique

a) Ventilation interm ittente 1/20 à 1/10

b) Ventilation continue 1/60 à 1/30
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Constructions pour 

l'emmagasinage des grains

Les bâtiments et accessoires d'emmagasina­
ge doivent protéger le grain contre l'humidité, 
les insectes, les rongeurs, la perte de qualité, 
les odeurs et les matières indésirables Ils doi­
vent également assurer la facilite et la sécurité 
lors de la manutention l'inspection et l'entre­
tien On doit s'assurer que l'eau ne s'accumule­
ra pas autour des bâtiments et que ceux-ci seront 
disposés de façon à permettre le transport méca­
nique vers l'aire d'alimentation

De bons hangars commerciaux de modèles et 
grandeurs varies sont disponibles sur le marché 
On peut egalement construire son propre hangar 
en se procurant les plans de construction pour 
lemmagasinage des grains du Service de Plans 
de Constructions rurales canadiennes distribués 
par la Division des Constructions rurales. Minis­
tère de l'Agriculture et de la Colonisation, Que­
bec

Le grain de haute teneur en humidité peut être 
entrepose dans des silos Le coût de séchage est 
élimine mais le grain doit alors être utilise pour 
l'alimentation des animaux sur la ferme même où 
il est entrepose Le silo hermétique avec désileur 
i la base est supérieur au silo avec désileur en 
surface car le mais n'est jamais exposé à l'air et 
les pertes sont presque nulles II ne faut pas ou­
blier que l'ensilage de grain humide ne se conser­
ve pas plus qu'une journée ou deux après avoir 
été retiré du silo On doit retirer chaque jour 2 ou 
3 pouces d'ensilage de mais-grain de la surface 
de silos non-hermétiques l'ete. et un pouce l'hi­
ver En silo hermétique, on peut interrompre l’ali - 
mentation pour des périodes prolongées sans in­

convénients. cependant, afin d'établir un certain 
régime d'écoulement du grain vers le centre du 
silo et son acheminement vers le désileur situe 
au fond il est bon de faire fonctionner le dési­
leur quelque peu lors de la mise en silo, et de sou 
tirer 1 ou 2 minots par semaine pai après jusqu'à 
ce que l'alimentation régulière soit mise en mar­
che

Des essais de nutrition ont été effectués ré­
cemment par les professeurs E Donefer. G M 
Jones et J I Elliot du Département de Zootech­
nie du College Macdonald et concernant la valeur 
nutritive du mais-grain à haute teneur d'humi­
dité (67 p 100 de matière sèche) traité a l'acide 
propionique (Propcorn). Le Propcorn est une mé­
thode mise au point par B P Oil Ltd pour la con­
servation du grain humide

Les résultats de cette étude indiquent que les 
animaux consomment du Propcorn sans aucun 
effet néfaste sur leur santé Le traitement a l'aci 
de propionique du mais-grain à haute teneur 
d'humidité possède plusieurs avantages par rap­
port à l'ensilage de mais-grain. Les rendements 
de la production de la viande et du lait ont aug­
menté de 5 p 100 avec une augmentation des 
gains par rapport au coût de la nourriture

On n a besoin d'aucune structure spéciale pour 
l'entreposage, le Propocorn doit cependant être 
conservé a l'abri de la pluie II peut être mani­
pulé au moment qui convient au cultivateur Le 
fait d'étre exposé à l'air n'affecte en rien sa con­
servation, du moins pour plusieurs mois C'est 
une méthode de conservation qui semble retenir 
beaucoup l'attention depuis quelque temps

Modalités de 
l'aération 

par éventails

On peut encore se servir de tuyaux perforés sur la 
moitié de leur longueur et enfoncer ceux-ci dans le grain, 
en position verticale, une fois le grain entreposé Le bout 
perforé est entré le premier et le bout solide se trouve dans 
la paitie supérieure du grain L'air poussé dans le tuyau est 
donc dirigé vers la base de la masse de grains

S'il y a présence d'une infestation de moisissures, 
l'insertion d'un tuyau perforé dans la partie infestée per­
met de refroidir et assécher suffisamment le grain infes­
té pour empêcher des dommages supplémentaires, pourvu 
que les moisissures ne soient pas suffisamment dévelop 
pées pour bloquer les espaces d'air entre les grains

Les systèmes d'aération utilisent généralement des 
éventails ordinaires de sortie d'air

Généralement les éventails d'aération fonctionnent de 
façon intermittente, jusqu'à ce que le grain atteigne une 
température de 35 à 40°F Une fois cette température at 
teinte, ils sont actionnés périodiquement pour maintenir 
une basse température

Si le taux de ventilation est aussi bas que 1/50 cfm 
par minot, l'éventail d'aération est souvent opéré de fa­
çon continue.

t Photo Miniuctc federal de I Agriculture
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Évitons do prendre le psychologue pour un oracle ou pour un parapluie.
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Après certains événements 
désastreux de nombreux 
parents se demandent avec 
angoisse ce qu'ils ont bien 
pu faire pour que leurs en­
fants en soient arrivés là. 
Il semble que tous nous 
ressemblions plus ou moins 
à ces parents anxieux et 
sans cesse nous nous inter­
rogeons: "Mais comment 
faut-il faire pour nous en 
t'.rer’> . pet ardcle n'a pas 
l'ambition de résoudre cet­
te interrogation mais d'ap­
porter quelques éléments 
de réflexion.

L a p sych o lo g ie : p o in t tro p  
n 'e n fa u t.

C e rtes , la p sych o lo g ie e s t u ne sc ie nce h u ­
m a ine  d o n t n ou s 1 1 e co n tes to n s p a s la  va leu r; 
m a is p o urq uo i so m b re r d an s le "p sycho lo ­
g ism e” . ce tte  so rte d e g ra ttag e d e l’â m e q u i 
n o u s fe ra it sa ns ce sse n o us ca sse r la tê te  

e t n o u s co n du ira it p a rfo is à n ou s a bs te n ir 
d ’a g ir p ar c ra in te q u e n o s g am in s n ’a ttra ­
p en t d e s co m ple xes? C erta in s p are nts p a ­
ra isse n t ê tre g a gn é s p ar ce tte te n da n ce : o n  
co nd u it l’e n fa n t d eva nt le m é de c in o u le  
p sych o lo g ue tro p h e ure ux d e d é co uvrir d e s 
g e n s q u i, e ux , a u m o ins , sa ve nt co m m e nt 
fa ire  a ve c le s ca s d iffic iles . É v ito n s d e p re n­

d re le p sych o lo gu e p ou r u n o rac le o u p o u r 
u n p a rap lu ie : il n e so u ha ite  d ’a illeu rs n ’ê tre  
n i l’u n n i l’a u tre .

P a pa e t M a m a n re spo nsa b le s  
a p po rte n t la  sé cu rité .

N o us , les p a re n ts , n ou s so m m e s re spo nsa ­
b les d e n o s e n fa n ts e t c ’e s t a u prè s d e n o u s 
q u ’ils  d o ive n t trou ve r la sé cu rité : p a s se u le ­
m e n t ce lle d u p a in e t d e l’a rge nt d e p o che  
a ssu ré s , m a is a u ss i ce lle d e l’a ffec tio n in dé ­
fe c tib le . q ue lles q ue so ien t le urs d ifficu ltés , 
le u rs fa ib le sse s (e t les n ô tres , d on c !), le urs  
m a u va ise s n o te s . P o urq uo i ta n t d ’e n fa n ts  

d orm e nt-ils l’im p ress io n d ’ê tre d e s m a l­

a im és . d ’ê tre p rivé s d e ce tte sé cu rité fo nd a ­
m e nta le? U n e nfa nt p e u t se re n d re co m p te 
q u ’il a fa it u n e so ttise , c ra ind re la co lè re  
d e so n p crc o u le s sé vère s re m on tran ces  d e  

sa m a m an , m a is ce p e nd a n t il re n tre ra à la  
m a ison o ù il se sa it a im é , a cce pté co m m e 
il e s t. L ’e n fan t, a ffo lé p ar u n m a uva is  ca rn e t 
sco la ire o u p ar u n e in ca rta d e e t q u i fug ue  
n e se co m po rte p a s à l’é g ard d e scs p a ren ts  
co m m e le fils p ro d ig ue d e l’É van g ile : "J ’a i 

fa it d es b lag ue s , so it, m a is je  m e sa is a im é , 

je  re v ien s” : ce tte a ttitud e  e s t le  ré su lta t d ’u n  
vé ritab le se n tim e nt d e sé cu rité cré é d a ns  
l’e n fa nce . N o s e n fa n ts d o ive nt p u ise r ce tte  
a ss u ra n ce a u prè s d e n ou s d ura n t le u rs d ix  
p re m iè res a nn ée s e t d ison s q ue ce rta in s ty ­
p es d e sa n c tion s o u d e re m a rqu es  é b ran len t 
p lu s o u m o in s p ro fo n dé m e nt ce tte sé cu rité .

A tte n tion : ré ac tio ns  
d iffé re n te s !

Ic i o uv ro ns  u ne  p a ren th èse : ce rta in s e n fa n ts , 
il e s t v ra i, p eu ven t e n ten d re à lo n gu e u r d ’a n ­
n é es d e s ré flex io n s d ém o ra lisa n te s sa ns e n 
ê tre p ro fo nd ém e nt a tte in ts ; m a is d ’a u tres , 
le s é m otifs e n p a rticu lie r, re ço ive n t ce s re ­

m a rq ue s a u p lu s p ro fo nd d ’e ux -m ê m es e t 
co nse rven t ce s p aro les q u i les d é m o ra lise n t 
p lu s sû rem e nt q u e n e fe ra it u ne fe ssé e o u  
u n e "e ng ...” d e te m p s à a u tre , “ il e s t g en til, 
m a is c ’e s t u n im b éc ile” —  “Q u elle  tris te sse  
d ’a vo ir u n e nfa n t p a re il” . C e s ré fle x io ns  
e t d ’a u tre s d u m ê m e typ e cu lpa b ilisen t, in ­
q u iè te n t le s e n fa n ts  e t sp é c ia le m en t le s co lé ­
riq ue s (é m otifs , a c tifs , p rim a ire s) q u i so us  
d e s d e ho rs “je m ’e n fo u tis te ” so u ffre n t d e  

le u rs é ch ecs e t s ’e n a ccuse nt m a is , fie rs e t 
in dé pe nd an ts , c râ ne n t e t d on ne n t le ch an ge ; 
les n e rve ux (é m otifs , n o n a c tifs , p rim a ire s ) 
q u i ré gre ssen t a ffec tive m en t e t d ev ie nn en t
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a nx ie ux , le s se n tim e nta u x (é m otifs , n o n 
a c tifs , se con da ires ) q u i se fe rm en t e t se re ­
p lien t d o u lo ure u se m e nt d ’u ne fa ço n s i p ro  
fo nd e q u’ils p eu ven t p a sser p ou r d e vra is  
d é b ile s in te lle c tue ls .

:ïf. :

O ù la  p sycho log ie  
p eu t ê tre  u tile .

C e rtes , la co n na issan ce d u ca ra c tè re d e n os  
e n fa n ts p eu t n o us p erm ettre d ’a jus te r n o tre  
co m po rtem e n t p ou r le p lu s g ra nd b ien d e 
to us : a ins i fe ra d an s sa c la sse la b on ne in s­
titu tr ice q u i n ’h és ite ra  p a s à tra ite r d e "so t­
te” u n e é lè ve in te llige n te  q u i fe ra u n e e rreu r 

m a is se g a rd era so ig ne use m e nt d 'e m plo yer 
la m ê m e é p ith è te à l’é g a rd d ’u n e e n fa n t q u i 
a d e ré e lle s d ifficu ltés à co m pre nd re . C o n­
n a ître n o s e n fa n ts , le s o b serve r, le s ré co m ­
p en ser d e ce  q u ’ils  so n t, vo ilà  ce à q uo i n o us  
n o us e n tra îno n s sa n s o m ettre d e n o u i;ton - 

n a itre n ou s-m ê m es : s i n o u s n o us sa vo n s 
im pé tue ux e t b o u illan ts , p rom p ts à d e s ré ­

p a rtie s c in g lan tes , é v ito ns d e b lesse r n o tre  
fie r b o nh o m m e co lériqu e d e d ix a ns d e va n t 
se s frè re s e t so eu rs . P ré féro n s u ne e xp lica ­
tio n a u ca lm e, le so ir, sa ns p u b lic . S i n o us  
n ou s sa von s b a va rd e s e t p lus p ro m pte s à 
p ro m e ttre q u ’à te n ir, g a rdo n s -no u s d ’in on ­

d e r n os e nfa n ts d e m e n ace s , d e sa n c tion s 
q u e. n o us le sa von s b ien , n o us n ’a p p liq u e­
ro n s  ja m a is . S i n o us n o u s sa vo ns fe m m e u n  
p e u fa ib le q u i la isse à so n m a ri le so in d e  
ré g le r le s q u e s tio n s d iffic ile s , p o u rqu o i le  
fa ire in te rve n ir co m m e ins trum e nt d e n o tre  
p rop re a u to rité ? N o s e n fa n ts risq ue nt à la  
fo is  d e vo ir le ur m è re  co m m e u n ê tre  in ca p a­

b le d e se d é bro u ille r se u l e t d e co n sid é re r 
le u r p è re co m m e u n in s trum e n t. S i n o us  
n ou s sa von s b ro u tillcu x e t so uc ie ux d u 
m o ind re d é ta il, n e re ga rdo n s p as d e g râce  
à la lo u pe to ut ce q u e fo nt n o s e n fa n ts  d o nt 
le s e rreu rs co m m e le s n ô tre s so nt in é v ita ­
b les . A  l’in verse , s i n o us n e vo yo ns q u e le s 
g ran d es lig n e s, sa cho ns q u e c 'e s t d an s le  
d é ta il d u q u otid ie n q u e s 'in sc rit n o tre  a c tio n  

é du ca tive .

P a pa -f m a m an  =  u ne  é qu ipe  
a ux  q ua lité s  co m plé m en ta ire s .

Il se m b le q u ’o n p u isse ré a lise r a u se in d u  
co up le d es p are nts d ’u tiles m ise s a u p o in t; 
sa ns d o u te u ne ce rta ine co m plé m e nta rité  
a ide -t-e lle à sa is ir m ie ux te lle p e rson n a lité  
e n fa n tin e : "T u e s m o in s a c tif q ue  je  n e su is  
m o i-m êm e ; a ide -m o i à co m pre n dre F ra n­
ço ise d o n t l’in ac tiv ité m e re nd fo lle . “T u e s 
trè s se ns ib le , je  le su is m o ins , o ccup e-to i d e  
S y lva in d o n t la se n s ib le rie m e d ésa rçon ne  
to ta le m e n t” . S i le p ère e t la  m è re o n t le m ê­
m e typ e d e ca rac tè re , il e s t v ra i q ue n ou s  
p o uvo n s co ns id ére r te l o u te l d e n os e n fan ts 

co m m e le ra té d e la co uvé e a ins i d eu x p a ­
ren ts h yp era c tifs ta xero n t vo lon tie rs le ur 
se n tim e n ta l d e p are sseu x e t d e p o u le m o uil­
lé e ; d e m ê m e d es m a len ten d us sé vère s p eu ­
ve n t e x is te r q ua nd u n p ère e t u n e m è re to us  

d e ux sa ng u ins so lid es (in ém o tifs , a c tifs , 
p rim a ire s ) d o ive n t é d uq u er u n p e tit n erveu x  
(é m otif, in a c tif, p rim a ire ). Il se p eu t d ’a il­
leu rs q ue n o u s re trou v ion s d an s n o tre  fa m il­
le te lle o u te lle p erso nn e v iva n te o u m o rte  
(e t ce rta in s m o rts d e m eu re n t p a rfo is s i e x­
tra o rd in a irem e n t v iva n ts !) d o n t le ca ra c tè re , 
la m a n ière d ’ê tre p eu ven t n ou s a ide r à 
co m pre nd re m ie ux la p e rso n na lité d e ce u x 
q u e n ou s d evo ns  é d u qu e r.

M a is ce tte p lo ng ée d a ns n os so urce s fa m i­
lia le s a ura u n a utre m é rite : ce lu i d e n o us  
p erm ettre d ’é vo q ue r le so u ve n ir d ’ê tres q u i

Q U ’E M P O R T E R  E N  
P IQ U E -N IQ U E ?

O u p lu tô t: "q ue  1 1 e p as e m p o rte r’’? C a r c 'e s t 
e n ce se ns q u 'ex is te n t d e s im p éra tifs . C e 
q u ’il fa u t é v ite r: le s v ia n de s ro u ge s q u i la is ­
se n t é cha pp er d u sa n g lo rsqu ’e lle s so n t 
cu ite s e t q u i n e so n t, d u re s te , n i fa m e use s , 
n i p ra tiq u es p ou r le s sa nd w iche s e n g é né ­
ra l; le s fro m a g es co u la n ts e t à p â te m o lle : 
le s p âtisse rie s à b ase d e crè m e, le s fru its  
à ch a ir tro p te nd re : fra ises , fra m bo ises , 

p èch es e t p o ire s tro p m û res . Q u 'em p o rte r?  
E h b ien , to u t le  re s te  a u ch o ix : v ia n de s b lan ­
ch e s . vo la illes , p â té s , ch a rcu terie s (le s sa u­
c isses fro ide s so n t e xce lle n te s ), les p o isson s  
e t c ru s tacé s e n b o îte s , le s fro m ag e s se cs , le s  
fru its à ch a ir fe rm e: p o m m es, b an an es , ce r­
ta ine s e spè ces d e p o ires , le s p èch es e t a bri­
co ts p a s tro p m û rs , le s p run es , le s ce rise s , 
le s ra is in s, le s o ra ng e s .

S i vo u s c ircu le z à p ied o u à b icyc le tte , il 
fa u t vo u s e n te n ir s tric tem e n t a u x é lém e n ts  
q u i su p p orte n t b ie n la ch a leu r e t le s se cou s­
se s . ta nd is  q u e s i vo u s d ispo se z d 'u ne  vo ilu re  
d o nt le co ffre e s t a ssez va s te p o u r co n te n ir  
u ne p e tite g lac iè re , vo u s p o u rre z vo u s p er­
m e ttre à p e u p rès to u tes le s fa n ta is ies à la  
co nd ition , to u te fo is , q u e le s d ive rs é lém e n ts  
so ien t p a rfa ite m e nt sé p a rés e t b ien e m b al­
lé s .

p e u ve n t ê tre  p ou r ch acu n  d e n ou s d e s m o d è­
le s . D a ns to u te s n os fa m ille s , il se m ble  
q u ’a ien t vé cu d e s h om m es e t d e s fe m m e s  
p é tris d ’é ne rg ie , d e b on té , d e sa ge sse , d e 
so lid ité , d e m a lice , d e d yn am ism e , d e p ié té , 
d e so um iss ion s a u q uo tid ie n ... q u e sa is-je ?  
P o urq uo i n e p as p u ise r d a n s ce p a trim o in e 
m o ra l d es ra iso n s d e se co m po rte r a ve c fo r­
ce e t p a ix d a n s u n m o nd e d iffic ile . N o tre  
é po qu e, ce rte s , e s t co m plexe (m a is la le ur 
é ta it-e lle  s i fa c ile? ) e t n ou s a vo n s à ré so u dre  
sa ns ce sse d e s p ro b lè m e s n o uve au x ; m a is  
les ve rtus d e ce u x q u i n ou s o n t p ré céd és  
p e uve n t ê tre litté ra lem e nt e xem p la ire s  
m ê m e p o u r n o s p lu s  je un es .

"L 'ex is te n ce d es h o m m e s d e  
b ie n e s t u n  a p pe l"
(B erg son ).

N o s v illa ge s re cè len t u ne riche sse m e rve il­
le use : to u s ce s h o m m e s e t ce s fe m m es q u i 

n o us o n t fa its , o n t é d uq u é le u rs  e n fa n ts  d an s  
la fo rce , la d ro itu re , la sé cu rité , l’h um o ur 
p a rfo is , la ch a leu r to u jo urs . "L es e nfa nts  
é ta ie n t é du qu és , so u te n us p ar to u te u n e ru e. 

p a r to ut u n v illag e", a ffirm a it A . V o is in . 
Il se m b le q u e ce tte ch a leu r q u e sa va ie n t 
s i b ie n d ispe n ser ce rta in s ê tres , ce so it à 
n o us , p a re n ts , d e la  co m m u n iqu e r à n os e n­
fa n ts d a ns le ca dre p lu s re s tre in t d e n o s fa ­
m ille s m o de rne s .

P O U R  P R O LO N G E R L A  
V IE  D E S  T A P IS

G lissez so us le ta p is p lu s ieu rs é p a isse urs  
d e jo u rn a u x . L ’im p ress io n d e co nfo rt se ra  
a cc rue . L e ta p is s’u sera m o in s ra p id em e nt 
e t se ra , d an s u ne ce rta in e m esu re , d éfe nd u  
co n tre le s m ites p u isqu e ce lle s -c i n ’a im e nt 
p as l’o d e ur d e l’e nc re  d ’im p rim erie .
S i la d isp os itio n d e vo s p iè ce s p rovo qu e  

l’u sure à ce rta in s e n d ro its , co m m e ce la  
se p ro du it so u ve n t, e n ra ison d e p a ssa g es  
p lus fré qu en ts o u d e p ié tin em e nts p lus in ten ­
se s . fa ite s e xécu ter à vo s ta p is  (s ’il s 'a g it d e  

ca rp e tte s e t n on d e m o qu ettes c lo ué es o u  
co llé es o ccu pa n t to u te  la  su rface  d e la  p ièce ) 

u n q u art d e to u r o u u n d e m i-to u r. A ins i le s 
e n dro its e xpo sés a uro n t ch a n gé d e p la ce e t 
l’u su re se ra p lu s  ré g u liè re .

N E  M E T TE Z P A S  L E S  V E R R E S  
L ’U N  D A N S L ’A U TR E

E n p laça n t les ve rre s l’u n d a n s l’a u tre , vo u s  
risqu e z q u’ils se co ince n t. S i ce la vo us a rri­
ve . n ’e ssaye z p as d e le s sé p are r p ar la  fo rce , 
vo us p o urrie z le s b rise r. P lo ng e r le ve rre  
in fé rieu r d a n s d e l’e a u ch a ud e e t ve rsez d e  
l’e a u fro id e  d a n s l’a u tre : ce lu i d u b a s se d ila ­
te ra so us l’a c tio n d e la ch a leu r ta n d is q u e 
l’a u tre  re s te ra fro id  e t g a rd e ra  sa  d im en s ion .

LA TERRE DE CHEZ NOUS — PAGE 13

Monique Lasserre

Conseils pratiques

12 AOUT 1970



Mon nez dans votre cuisine

Salades 

en sarabande

À la campagne ou à la ville lorsqu’on est en va­

cances, le petit déjeuner, c’est le premier contact 

avec une journée de détente... avec le premier rayon 

de soleil. Ce repas peut être copieux: le grand air 

et la bonne humeur vous pardonneront vite ces quel­
ques calories supplémentaires. Un oeuf à la coque 

sera toujours le bienvenu accompagné de pain gril­
lé.

Quant à ceux qui désirent premire un repas un 

peu plus tard, à une heure n’étant ni celle du déjeu­
ner, ni celle du dîner, salades et pain français ou

petits pains chauds sont tout à fait désignés. D’ail­
leurs ce genre de repas réunit très souvent les retar­
dataires du déjeuner et réconforte ceux qui vont soit 

à la pèche ou en promenade tout en simplifiant le 

travail de la maîtresse de maison. Il s’agit donc de 

placer sur la table salades au poulet et aux fruits par 

exemple, quelques fromages et pain français ou 

petits pains chauds garnis de beurres aromatisés 

aux fines herbes... Le tout accompagné de jus de 

fruits, thé ou café complétera agréablement votre 

menu de vacances.

SALADE AU POULET 

ETAUX POIRES

2 tasses de poulet cuit, en 

lanières
1 boite (19 onces) de poires 

en conserves, égouttées et 

coupées en dés
1 tasse de céleri tranché fin 

Vi tasse de carotte râpée
Vi c. à thé de sel 
1/8 c. à thé de poivre
2 c. à table de vinaigrette 

( French dressing)
1 tasse de fromage suisse 

émulsionné, en dés
2 c. à table de mayonnaise 

Feuilles de laitue.

M é la n g e r p o u le t, p o ire s , c é le r i 

e t c a ro tte . A jo u te r s e l. p o iv re  e t 

v in a ig re tte . R é fr ig é re r à c o u s e r t. 

2 h e u re s e t re m u e r u n e o u d e u x  

fo is . A u m o m e n t d e s e rv ir , a jo u ­

te r fro m a g e  e t m a y o n n a is e . M é la n ­

g e r b ie n . S e rv ir s u r fe u ille s  d e  la i­

tu e . 6  p o r t io n s .

SALADE
HAWAÏENNE

3 tasses de dinde ou poulet 
cuit, en dés

1 tasse de céleri en dés 
1 tasse d'ananas en dés ou 
1 tasse de pommes rouges 

non pelées, en dés 
V* tasse de noix de coco dés- 

séchée
1 c. à thé de sel
Vi tasse d'amandes blanchies 

et hachées
Vi tasse de mayonnaise ou 

de sauce à salade (salade 
dressing)
Feuilles de laitue.

M é la n g e r p o u le t, c é le r i, a n a n a s  

e t n o ix d e c o c o . R é fr ig é re r . A u  

m o m e n t d e s e rv ir , a jo u te r s e l.  

a m a n d e s e t m a y o n n a is e . M é la n ­

g e r b ie n . S e rv ir s u r fe u ille s d e  

la itu e . 6  p o r t io n s .

PAIN AUX MILLE 
ET UNE SAVEURS

C o u p e r 1 p a in fra n ç a is e n  

tra n c h e s  d ia g o n a le s  e t é p a is s e s  o u  

c o u p e r  d e s  p e t its  p a in s  e n  tra n c h e s  

v e r t ic a le s . G a rn ir le s tra n c h e s d e  

b e u rre s a s s a is o n n é s  e t e n v e lo p p e r 

b ie n d a n s u n e fe u ille  d e p a p ie r  

d ’a lu m in iu m  fo r t. C h a u ffe r a u  

fo u r à  3 5 0 o F , 3 0  m in u te s  p o u r le  

p a in  fra n ç a is  e t 1 5 m in u te s p o u r 

le s  p e t its  p a in s .

B e u rre  a u x  f in e s  h e rb e s : M é la n g e r 

1 /2  ta s s e  d e  b e u rre . 3  c . à  th é  d e  

th y m  e t 2  c . à  ta b le  d e  p e rs il h a c h é  

B e u rre à l’o ig n o n : M é la n g e r 1 /2  

ta s s e  d e b e u rre  e t 1 /4  ta s s e  d ’o i­

g n o n  h a c h é  f in .

B e u rre a u x o ig n o n s  v e r ts : M é la n ­

g e r 1 /2  ta s s e  d e  b e u rre  e t 2 c . à  

ta b le  d ’o ig n o n s v e r ts h a c h é s fin .

L a  q u a n tité  d e b e u rre s à  ta r t i­

n e r d a n s c h a c u n e  d e c e s re c e tte s  

s u ff it à g a rn ir 1 p a in  fra n ç a is  o u  

1 2  p e t its  p a in s .

Elle s appelle framboise
L e s fra m b o is e s .. . il s e m b le  

q u ’o n n e p e u t ja m a is  s e ra s s a s ie r 

\  ra im e n t d e  c e s  fru its . D e  fa it , le u r  

s a is o n  e s t s i c o u r te , q u ’o n  a  à  p e i 

n e  le  te m p s  d e  le s  v o ir .. .

SAUCE AUX FRAMBOISES

4 tasses de framboises (envi­
ron 1 pinte)

3/4 tasse de sucre à fruits

R é d u ire  le s  fra m b o is e s  e n  p u ré e  

d a n s u n m é la n g e u r é le c tr iq u e  

(b le n d e r) e t p a s s e r a u ta m is  p o u r  

e n le v e r le s p e tite s g ra in e s o u  

n o y a u x . R e p la c e r d a n s le b o l d u  

m é la n g e u r ; y a jo u te r g ra d u e lle  

m e n t le  s u c re  e t a g ite r à  n o u v e a u , 

e n v iro n 3 m in u te s . S i d é s iré : 

p a s s e r le s fra m b o is e s a u ta m is .

u t ilis e r le m a la x e u r é le c tr iq u e , 

a jo u te r le  s u c re  e t m é la n g e r . S e r­

t ir s u r c rè m e g la c é e . Q u a n tité : 

e n v iro n  2  ta s s e s .

CONFITURE DE 
FRAMBOISES

4 tasses de framboises écra­
sées (environ 1 pinte)

6 tasses de sucre 

1 bouteille (6 onces) de pec­
tine liquide

M é la n g e r fra m b o is e s e t s u c re : 

la is s e r re p o s e r p o u r d is s o u d re  

le  s u c re  e n v iro n  2 0  m in u te s . A jo u  

te r la p e c t in e e n re m u a n t c o n s ­

ta m m e n t. 3 m in u te s . V e rs e r d a n s  

d e s c o n te n a n ts à c o n g é la tio n e t

la is s e r re p o s e r à la te m p é ra tu re  

ju s q u 'à c e q u e la c o n fitu re s o it 

p r is e , e n v iro n  2 4 h e u re s . G a rd e r 

a u c o n g é la te u r . Q u a n tité : e n v iro n  

7  ta s s e s .

GARNITURE AUX 
FRAMBOISES

Vi tasse de framboises 
4 tasses de sucre à glacer 

1 c. à table de beurre fondu 
3/4 c. à thé de jus de citron

E c ra s e r le s fru its ; y m é la n g e r  

le  s u c re . A jo u te r b e u rre  e t ju s  d e  

c it ro n . A g ite r fo r te m e n t p o u r re n ­

d re lis s e e t lé g e r . Q u a n tité  s u f­

f is a n te p o u r g a rn ir u n g â te a u  

tu b u la ire  d e  9 " p o u c e  d e  d ia m è tre .

L e  c o in  d e s  t is s e ra n d e s
par Bibiane April-Proulx 

Les textiles de base et l'identification des tissus

E te s -v o u s  d e  c e lle s  q u i o n t s u iv i u n  c o u rs  d e  p e r ­

fe c t io n n e m e n t e n tis s a g e a fin  d e l'e n s e ig n e r a u x  

d a m e s  d e  v o tre  c e rc le  d e  l 'A F E A S  o u  à  v o tre  R é g io ­

n a le ?  A im e r ie z -v o u s  e n  s a v o ir d a v a n ta g e  s u r l 'id e n ­

t if ic a t io n  d e s t is s u s , l'a n a ly s e , la  n a tu re  d e s f ils  e t 

le s p ro c é d é s d e fila g e , le s s o in s p ro p re s à d o n n e r  

à  c h a c u n  d 'e u x , le  t is s a g e  in d u s tr ie l, e tc . e tc .. . T o u t 

e n  d e m e u ra n t c h e z  v o u s , v o u s p o u v e z o b te n ir to u s  

c e s re n s e ig n e m e n ts te c h n iq u e s , d é ta illé s d a n s le  

l iv re : “ L e s te x t ile s d e b a s e e t l'id e n t if ic a t io n d e s  

t is s u s ” , c o m p o s é p a r M . G a b y D io n . T .P . p ro fe s ­

s e u r à l’In s t itu t d e s T e x t ile s , C E G E P  d e S a in t-  

H y a c in th e . P .Q .

C e  liv re  e s t n é a p rè s  q u e  M . D io n  fu t in o n d é  d e  

c o r re s p o n d a n c e  d e  d e m a n d e s  d e  re n s e ig n e m e n ts  s e  

ra p p o r ta n t à  l ’é tu d e  d e s te x tile s . C o m m e c e t a lb u m  

e s t v ra im e n t te c h n iq u e , il s u s c ita  b e a u c o u p  d e  p o in ts  

d ’ in te r ro g a t io n  a u x n o v ic e s q u i é ta ie n t o b lig é s  d e  

l’e n s e ig n e r im m é d ia te m e n t. M . D io n  a  d o n c  d é c id é  

d e  le  c o m p lé te r p a r d e s c o u rs  e n  c e tte  m a tiè re . L e s  

p ro fe s s e u rs  q u i s e  s o n t in s c r its , s e  s o n t p a r ta g é s  d a n s  

le s  2  s e s s io n s  d o n n é e s  c e tte  a n n é e . L e s  d e u x  g ro u p e s  

é ta ie n t re c ru té s p a rm i d e s p ro fe s s e u rs  d e  c o u p e  e t

m o u la g e , d e  c o u tu re  e t d e  t is s a g e , e n g a g é s d a n s  le s  

c o m m is s io n s  s c o la ire s  e t é c o le s  p r iv é e s .

C e  c o u rs  s p é c ia l d e 3 0 h e u re s , d o n n é  d u  lu n d i 

m a lin  a u v e n d re d i a p rè s -m id i in c lu s iv e m e n t, a  m é ­

r ité  a u x p ro fe s s e u rs -é lè v e s , u n  p e tit c e r t if ic a t d ’é tu ­

d e s d e s te x tile s  e t d 'id e n t if ic a t io n  d e s t is s u s , s ig n é  

p a r le  t itu la ire  lu i-m ê m e .

•P o u r s u iv re  le  c o u rs , le  liv re  d e  M . D io n  é ta it le  

m a n u e l in d is p e n s a b le . L e s  e x e rc ic e s  d e  th é o r ie  fa its  

s u r p a p ie r q u a d r il lé  é ta ie n t d o n n é s  e n  re la t io n  a v e c  
le  liv re . É g a le m e n t, le s  d e v o irs  d e  c h a q u e  s o ir . L e s  

é lè v e s  s tu d ie u s e s  e t p ré v o y a n te s  o n t p a s s é  d e s  h e u re s  

ta rd iv e s  n o m b re u s e s  à re fa ire  le s e x e rc ic e s  d u  jo u r , 

p e n d a n t q u e la  le ç o n  é ta it fra îc h e , a f in  d ’a v o ir u n  

c a h ie r d e  b re fs  e x e m p le s  fa c ile s  à c o m p re n d re , a u  

m o m e n t v e n u  d e  l'e n s e ig n e r .

J e  p r ie  m e s le c tr ic e s  d e  c ro ire  q u e  c e tte  p u b lic ité  

d o n t il m a n q u e  d e s  d é ta ils  d e  p ro p o s  d é lib é ré , n e  m e  

ra o p o r te  r ie n  p e rs o n n e lle m e n t: m o n in te n t io n  é ta n t 

u n le m e n t d e d if fu s e r le s s o u rc e s d e re n s e ig n e -  

m e :s s c ie n t if iq u e s e t a r t is t iq u e s s u r le s te x tile s  

e m p lo y é s  e n  lis s a g e  o u  e n  c o u tu re .

Bibiane-April-Proulx.
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Augmentation de 

4,000 membres à l’AFEAS

L e s  1 8  e t 1 9  a o û t p ro c h a in s . l ’A s s o c ia t io n  F é m in in e  d ’É d u c a - 

t io n  e t d ’A c t io n  S o c ia le  t ie n d ra  s o n  a s s e m b lé e  g é n é ra le  a n n u e lle , 

a u C a p -d e - la -M a d e le in e , e n la  C ry p te  d e la  B a s iliq u e , s o u s la  

p ré s id e n c e  d e  M a d a m e  D o m in iq u e  G o u d re a u lt .

D e s  re p ré s e n ta n te s v e n a n t d e s  tre iz e  F é d é ra t io n s d e  l ’A F E A S  

v ie n d ro n t é tu d ie r e t ré f lé c h ir s u r le  s e n s d e  le u r e n g a g e m e n t p e r ­

s o n n e l d a n s l'a c t io n . S o e u r G h is la in e  R o q u e t (M a r ie -L a u re n t d e  

R o m e ) q u i s e ré v é la  a u  g ra n d  p u b lic  e n  ta n t q u e  m e m b re  d e  la  

C o m m is s io n  P a re n t e n tre t ie n d ra  le s  d é lé g u é e s  ré u n ie s  a u  b a n q u e t, 

le  1 8  a o û t, d u  rô le  p o s s ib le  d e  la  fe m m e  d a n s la  s o c ié té  a u  p la n  

n a t io n a l e t in te rn a t io n a l. M lle  M o n iq u e  B é g in  q u i fu t s e c ré ta ire  

d e la  C o m m is s io n R o y a le  d 'E n q u ê te  s u r le  s ta tu t d e  la  fe m m e  

s e ra  e lle  a u s s i c o n fé re n c iè re  lo rs  d e  c e tte  a s s e m b lé e  g é n é ra le  d e  

l 'A F E A S , a u C a p -d e - la -M a d e lc in e . L 'A F E A S  a  d 'a il le u rs  c o n n u  

u n e a n n é e  e x c e p t io n n e lle  e n re c ru ta n t p rè s  d e 4 ,0 0 0  n o u v e a u x  

m e m b re s  e t e n  p ro c é d a n t à  la  fo n d a tio n  d e  n o m b re u x  c e rc le s  p a r  

to u te  la  P ro v in c e .

Pour être heureux en ménage, 
il faut être un homme de génie 

marié à une femme tendre et spi­
rituelle. ou se trouver, par l'effet 

du hasard, tous les deux excessi­
vement bêtes. Balzac.

***

Le mariage est comme une 

place assiégiée. Ceux qui sont 
dedans voudraient en sortir, ceux 

qui sont dehors voudraient y en­
trer.

Le génie peut avoir des limites, 
mais la stupidité est sans bornes.

La vie est une aventure qui ne 

peut que finir très mal.

Les petits esprits triomphent 
des fautes de grands génies, com­
me les hiboux se réjouissent d'une 

éclipse de soleil.

* * *

L'intuition est souvent supé­
rieure à la raison. Plie fait deviner 

à des femmes raisonnant mal de 

choses incomprises d'hommes 

raisonnant très bien. Gustave 

Lebon.

» * *

Nous aimons la morale quand 

nous sommes vieux, parce quelle 

nous fait un mérite d'une foule 

de privations qui nous sont deve­
nues une nécessité.

Sécurité de fin d'été

# D a n s u n e ré g io n in fe s té e  d ’in s e c te s , d e m o u s t iq u e s , ê tre  to u jo u rs  

m u n i d e  b o m b e  A é ro s o l. A  la  m a is o n  u n e  p la q u e tte  V a p o n a  e s t e ff ic a c e  

e t d is c rè te . P e n s e z  à  la  re n o u v e le r a u  b o u t d ’u n  à  d e u x  m o is .

9  E n  v o itu re , é v ite z  d e  p la c e r le s  e n fa n ts  à  l’a v a n t, à  la  fo is  p a rc e  q u e  

le s p la c e s  a v a n t s o n t le s p lu s  d a n g e re u s e s  e n c a s  d ’a c c id e n t, e t p o u r  

é v ite r q u e  le s  p e t its  n e  g ê n e n t le  c o n d u c te u r (a g is s e z  d e  m ê m e  a v e c  u n  

a n im a l, c h ie n  o u c h a t) . N e la is s e z  ja m a is  u n  b é b é d a n s u n e  v o itu re  

fe rm é e  a u s o le il. L a  te m p é ra tu re  d e v ie n t trè s v ite  in s o u te n a b le , e t la  

m o rt p e u t s u rv e n ir  e n  trè s  p e u  d e  te m p s  (m o in s  d ’u n e  h e u re ) .

# A u  b o rd  d e  la  m e r , n e  la is s e z  ja m a is  le s  e n fa n ts  jo u e r s e u ls  e t s u r to u t 

s a n s la  s u rv e illa n c e  d ’u n e p e rs o n n e  s a c h a n t n a g e r . A m a rre z  to u jo u rs  

s o lid e m e n t le s  jo u e ts  g o n f la b le s , le  v e n t e t le s  v a g u e s  p o u v a n t trè s  v ite  

le s p o u s s e r a u la rg e . R e s p e c te z  le s  z o n e s a u to r is é e s e t s u rv e illé e s  e t 

é c o u te z  le s c o n s e ils  d e s p e rs o n n e s  q u a lif ié e s . S i le  te m p s  n e  le  p e rm e t 

p a s , a b s te n e z -v o u s  d e  b a in s  e t fa ite s  re s p e c te r c e s  in te rd ic t io n s  p a r le s  

e n fa n ts .

®  A  la  m o n ta g n e , s u r to u t s i le  te m p s  e s t m e n a ç a n t, n e  p a r te z  p a s  s a n s  

p ré v e n ir d u  b u t d e  v o tre  p ro m e n a d e . N ’h é s ite z  p a s  à  d e m a n d e r c o n s e il 

e t s u r to u t n e la is s e z p a s le s e n fa n ts  p a r tir s e u ls  p o u r u n e  p ro m e n a d e  

q u i s e m b le  a n o d in e , m a is  p e u t to u rn e r a u  d ra m e  s ’ ils  s ’a v e n tu re n t tro p  

h a u t e t tro p  lo in . M e m e s i le  te m p s e s t s p le n d id e , e m p o rte r to u jo u rs  

u n e  p ro v is io n  ra is o n n a b le  d e  tr ic o ts  e t v ê te m e n ts  c h a u d s .

9  A u  b o rd  d e  l’e a u , n e  v o u s  b a ig n e z  p a s  d a n s  u n  é ta n g  o u  u n e  r iv iè re  

ré p u té s  m a ls a in s  o u  m e m e  in te rd its . N e  la is s e z  p a s  le s  e n fa n ts  (n i v o u s - 

m ê m e ) b o ire  n ’ im p o r te  q u e lle  e a u . I l e x is te , p o u r le s c a m p e u rs , d e s  

c o m p r im é s  à  d is s o u d re  p o u r re n d re  p o ta b le  u n e  e a u  d o n t o n  n ’e s t p a s  
s û r .
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“Pauvre homme de cultivateur qui travaille 

15 hres par jour, pendant que madame 

se lime les ongles ... ”

Q/ Je suis un de vos lecteurs d'Alberta. J'ai été vexé de la 

lettre de celle qui signait “Pelouse verte et ciel bleu". Je suis 

marié depuis plusieurs années et j'ai rencontré dans ma vie un 

certain nombre de femmes, la plupart assez raisonnables. De 
toute manière, je n ai jamais rencontré de femmes vraiment 
malheureuses si elles l’étaient, cela ne paraissait pas.

Pour ma part, j'aime les femmes en général. Rien de plus, et 
ce n est pas moi qui irait sentir leur jupon... Je crois que vous 
exagérez les choses en traitant tous les hommes d'hypocrites et 
de matous jaloux... Je plains celui qui vous ramassera! Que 
feriez-vous sans homme? Plus personne pour faire le petit bout 
de chemin, quand madame désire quelque chose... comme 

vous amener I auto près de la porte, pour éviter que vous vous 

salissiez les pieds. Gagner le pain de la maisonnée, pendant 
que vous ne vous souciez guère des dettes de toutes sortes. 
Parlons du cultivateur, qui par tous les temps travaille des 

15 hres par jour, sans aide, pendant que madame se lime les 
ongles et se frisotte. La chemise ou les habits du bonhomme, 
cela importe peu, qu il ait l'air d'un banquier ou d’un men­
diant!

Les femmes n'ont rien à dire des hommes, même au 

point de vue sexuel. Il y a des taureaux chez les hommes, tout 
comme il y a des v... chez les femmes. Si les hommes regar­
dent les autres femmes, c’est parce que ces femmes ne sont 
pas assez fines pour les garder. Il est tout naturel de regarder 

par-dessus la clôture. L'homme n'est pas plus parfait que la 
femme, pourquoi lui jeter la pierre?

Un coin de ciel qui n'est pas noir. 
R/ En relisant vos propos noir sur blanc, vous allez peut-être com­

prendre que vous êtes tombe dans le même travers que vous reprochez 

si vertement à "Pelouse bleue". Je vois d’ici quantité d’épouses de culti­
vateur qui vont avoir envie de se limer les ongles bien pointus pour pou­
voir mieux vous égratigner. Vous dites n’avoir jamais rencontré de fem­
mes malheureuses, c’est que le bonheur ou le malheur ne s’imprime pas 

entre nez et oreilles. Il est toujours dangeureux de généraliser.
La guerre des sexes n’est pas à la veille de s’éteindre. Ce sont des 

discussions oiseuses et inutiles que de vouloir évaluer les mérites ou les 

torts de l’un ou l’autre. Qu’on soit homme ou femme, on porte inévita­

blement son poids de grandeur et de misère. Le mari de la frivole et de 

la traineuse croira facilement que toutes les femmes se ressemblent. Il 
a besoin de le croire, ne serait-ce que pour son équilibre profond. Et pour 

ne pas avoir envie de se donner des coups de pied pour avoir si mal 
choisi. A bon entendeur...

Marie-Josée

T R E N T E A N S : C ette correspondan te  

apporte son com m enta ire à P as vieux 

jeu . "N ous som m es tous un peu responsa 

b lés de ce qu i a rrive aux jeunes d ’au jou rd ’ 

hu i. Ils con tes ten t, pa rce qu 'ils nous sen 

ten t m ous e t inqu ie ts . Il fau t savo ir d ire  

"non ", m em e dans des pe tites choses . Il 

fau t auss i qu 'ils sachen t ne pas env ie r le  

vo is in ou tous les cam arades qu i sem b len t 

p lus lib res . Q ue pense r auss i de la sensua 

lite é ta lée partou t dans les ém iss ions de 

T .V . com m e M adam e est se rv ie  ou C laude 

b lancha rd ... T ous ces an im a teu rs pren­

nen t un p la is ir fou à rid icu lise r les fem m es 

pa r leu rs h is to ires à doub le sens. Les film s  

à l'a lT iche un peu pa rtou t en P rovince , ne 

fon t rien pour re leve r le sens m ora l des 

gens . Il faud ra it que les gens de bonne vo ­

lon té se déc iden t à  ag ir en fin , pou r red resse r 

tou t ce  qu i c roch it".

F LE U R D 'A U TO M N E : P our cé léb re r 

ses noces d 'o r, vo tre m am an pou rra it po r 

te r so it un ensem b le robe e t m an teau de 

c rêpe, den te lles ou c ltilT on d 'un ton doux 

de b leu ou de ve rt, é tan t donné que scs 

cheveux son t b leutés e t qu 'e lle a le te int 

c la ir, ou enco re une robe avec écha rpe de 

m em e tissu , dans une te in te pnstc llc . La  
règ le de l'é légance dem ande des acccsso i 

res du m êm e ton  que In robe ou un peu p lus  

foncé ou p lus pâ le . C ependan t, s i e lle p ré ­

fè re s 'en ten ir au m arine ou au no ir, lib re  

a e lle . G an ts b lancs , s im p le co llie r de 

pe rles . E n so irée, pas beso in  de  chapeaux.

U N E Q U I E S PÈ R E E T V E U T  
Ê T R E H E U R E U S E : S i vous étiez 

p lus s im ple , que de d ifficu ltés vous év ite  

riez. S ouriez quand vous ê tes heureuse e t 

m an ifes tez un peu d 'hum eur quand ça ne 
va pas . É v itez tou tes les tracasseries e t les 

com p lica tions . S oyez vous-m êm es v is -à-v is  

ce garçon qu i vous p la it, m on trez-vous

a im ab le e t gen tille . Il vous rev iend ra , s 'il 

tient v ra im en t à  vous.

M M E D E N O U V E LLE : La T erre de 

C hez N ous ne pub lic aucun liv re de rece t­

tes . Il a rrive que nous annonc ions des pu ­

b lica tions des com pagn ies ou du M in is­

tè re , m a is nous ne pub lions rien , sau f des 

rece ttes au fil des sem a ines .

B A LLA N T IN E : O n fo rtifie sa vo lon té  

com m e on ren fo rce  scs m usc les : pa r l’exe r­

c ice . S 'app lique r chaque jou r à accom plir 

une ac tion qu i coû te . C om m ence r son tra ­

va il pa r le p lus d iffic ile  e t le te rm ine r avec 

ténac ité . C 'es t en vou lan t qu 'on app rend à 

vou lo ir. Il es t ra re qu ’à 15 ans on sache se 

dom iner. La dom ina tion de so i-m em e est 

une longue  conquê te . C e la  v ien t avec la  m a­

tu rité . l’hom m e vra im en t lib re  es t ce lu i qu i 

s ’es t d ’abo rd libéré de lu i-m êm e. Je vous 

a i dé jà donné m on av is su r ce lte co rres­

pondance avec un p rê tre  de vo tre conna is­

sance ... V ous ê tes év idem m en t lib re d 'ag ir 

com m e bon vous sem b le .

R É P O N S E À F LE U R -D E -LY S :

E n réponse à ce lle qu i s igne sous le pseu­

donym e de F leu r de Lys . à  savo ir l'op in ion  

des ga rçons su r une fille qu i se la isse  ca res 

scr. e t les qua lités que reche rche un gars 

chez une fille , s inon la fu tu re fem m e de sa 

v ie . je su is p rê t à lu i con fie r m es op in ions 

qu i. résum ent l’ensem b le de ce lles des jeu ­

nes gens en  quête  d 'un  foye r s tab le . (le  cou r­

rie r du 17  ju in 1970).

A van t d 'aborde r la ques tion p rop rem ent 

d ite , je do is sou ligne r que lu m en ta lité du  

jeune est changée depu is env iron tro is ans 

du fa it l’a tm osphè re e t de l'am b iance pa rti­

cu liè re qu i en touren t les jeunes d 'au jou rd - 

hu i. e t que l'agress iv ité du jeune n tâ lc en ­

ve rs la jeune fille s 'es t accen tuée pa rce que 

les sens à H eur de peau ne peuven t rés is te r

au spectac le  de  jam bes où l'on  vo it tou t; le  

transpa ren t e t pa rfo is la po itrine à l’a ir e t 

ce la s 'éve ille davan tage par l'a tm osphè re  

sensue lle  des H ô te ls , la  lum iè re  e t le  jeu de  

so rtir du sam edi so ir. Le ga rçon est très 

bava rd au su jet de ses conquê tes e t se 

van te beaucoup p lus qu 'il ne le fa it enve rs 

ses copains le lund i m a tin (con tra irem en t 

à la jeune fille ) e t tou t ce la ren fo rce son  

com portem en t de ten te r l’expérience , d 'oû  

la conséquence du re fus ou la donna tion, 

ca r l'é lém ent fém in in très in fluençab le , 

tom be sous le cha rm e des paro les d ’un  

“don  Juan de  la  peau” .

D ’au tre part, l’ém o i de conse rve r son  

am i, de fa ire com m e les au tres filles , deve ­

n ir fem m e, v iv re l’am our lib re  c rié su r tou t 

les to it, inondé dans les film s e t les jour­

naux l'am ène à succom ber aux caprices  

du m â le . Le ga rs reche rche le p la is ir dans 

une fille  fac ile , m a is jam a is il n 'ose ra épou­

se r ce tte pu ta in , ce tte fu tu re m ère de ses 

en fan ts ce lle qu i s’es t conditionnée à ses 

avances avan t le m ariage . La na tu re de 

l’hom m e est de pe rce r, en ce sens qu ’il a i­

m e conquérir la fem m e. P lus ieu rs , pou r 

savo ir à que l gen re de filles ils on t a fT a ire . 

la  p rovoque . B ien su r. beaucoup  de ga rçons  

la issent tom ber la fille ap rès un re fus , m a is 

pou r un  ga rçon sé rieux il vo it en ce  re fus un  

po ten tie l de respec t de son co rps, une d ign i­

té e t une po litique construc tive v is -à-v is  

l'é lém en t de  son fu tu r bonheu r.

N 'a llez pas c ro ire que  je  condam ne tou te  

les filles , au con tra ire , je com prends très 

b ien que quelques-unes  com m etten t la bê ti­

se  de succom ber.

Les qua lités que reche rche un gars sé­

rieux en quête d ’une fille , ils y en a p lu ­

s ieu rs ; pa rfo is très banales m a is qu i m ar­

quen t un po in t pou r e lle . A van t tou t, le res­

pec t de so i-m êm e, sans se crée r un pe rson­

nage pour ressem b le r à te lle personnage 

que l'on adm ire . N e pas se fa ire d 'illus ion  

au su je t des ga rçons , ils ne son t pas tous 

m aqu illés , hab illés e t co iffés com m e les 

vede ttes de c iném a ou les chan teu rs à la

4987
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Une mode si jolie
4916 —  La robe p rincesse s i fla tteuse pour tou tes les ta illes , lignes sob res 

b ien adap tées à la garde -robe d 'autom ne. N O U V ELLE S D E M I-T A ILLE S : 

10  V a . 12  V,. 14  Vi. 16  ’/ j. 18  Vi. 20  V i. La ta ille  14  ’/z . bus te  37 dem ande  2  vgs  

dans le  60  po . P rix : 85  c ts .

4738 —  Le triom phe du tro is -p ièces : co lle t la rge , pan ta lon a isé , tou t con ­

cou rt à rendre ce pa tron a ttrayan t. N O U V E LLE S T A ILLES D E JE U N E S  

F ILLES : 8 . 10 . 12 , 14 , 16 . La ta ille  12 p rend 3  vgs 1 /8  dans le  35  po . (bus te  34 ). 
P rix : 85  c ts .

4987 La nouve lle a llure m id i ten te beaucoup de jeunes. V o ic i l'occas ion  

d 'essaye r l'expé rience pour l'autom ne . N O U V ELLE S T A ILLE S D E JE U ­

N E S F ILLES : 8 . 10 , 12 . 14 . 16 . P rix : 85  c ts .

Adressez vos commandes à Service des Patrons. La Terre de Chez 

Nous, 515 ave Viger, Montréal 132. S.V.P. écrire en LETTRES MOU­
LÉES. vos NOMS et ADRESSES. Les patrons ne sont disponibles 

que dans les tailles mentionnées, n'oubliez pas de spécifier le numéro. 
Nous ne sommes pas responsables de l'argent envoyé tel quel, dans les 

enveloppes. S.v.p. utiliser un bon ou un mandat de poste.

té lé , beaucoup fon t la com para ison e t vous 

ne savez à que l po int le psychique du ga r 

çon réag it à ce la ... Le na tu re l, l'a isance 

pou r m e ttre à l'a ise vo tre am i. sans se te ­

n ir a tro is p ieds , ca r l'am our v ien t avec 

l'am itié des sexes opposés , e t ce la est un  

phénom ène no rm a l. A  l'hum a in  de se co rn  

p rend re , s ’en tend re e t s ’a im er, avan t d 'a rri 

ve r tou t d 'un coup "ça y est ce so ir, je  m e 

donne à to i m on ché ri". Il fau t fa ire a tten  

tion . ca r ce rta ins jou rs l'a ffec tiv ité est à 

son m ax im um , a ins i l'a vou lu la na tu re de  

D ieu ... e t d 'au tres qua lités te lles l'honnê ­

te té , la m odestie e t ê tre so i m êm e en tou te  

chose .

F leur de Lys s i que lqu 'un vous tra ite de  

n ia ise, soyez , fic rc e t tou rnez la tê te ve rs 

d 'au tres , ca r ce la vau t m ieux que de se fa i­

re in flige r les nom s de fille  fac ile de pu ta in , 

de  cou reuse  de  ga rçon e t d ’év iter les rega rds 

accusa teu rs des gens scrupu leux e t vo ire  

m êm e se fa ire re fuse r ce rta ines s itua tions 

é lo igne r à  jam a is un hom m e d igne  de vous , 

e t la to rtu re du rem ord  de consc ience d ’une 

fau te accom p lie à la légè re ... B onne C han-

C O N FID E N C E D 'U N E V E U VE :

V o ic i que lques passages d 'un tém o ignage  

d 'une lec trice dans la c inquanta ine  e t m ère  

de 12 en fan ts . “P endan t des années, j'a i 

vécu pa r devo ir, sans ép rouver aucune des 

jou issances norm a les dans une vie de 

m ariage . M on m ari é ta it un  g ros trava illeu r 

qu i sou ligna it tou jou rs ce que je pouva is 

avo ir oub lié , sans jam a is fé lic ite r pou r un  

bon trava il. T ou t a changé cependan t du  

jou r au lendem a in , à cause des F oyers  

N o tre -D am e et à cause des con fidences

qu 'un  de ses am is m a l m arié lu i ava it fa it. 

J 'a i vécu que lques m o is de bonheu r com ­

p le t. avan t que la m ort v ienne m e l'a rra ­

che r. U n pe tit com p lim en t, un cadeau sans 

im portance , ça fa it tan t de b ien pou r ré ­

chauffe r un n id . Ç a donne des a iles e t fa it 

oub lie r b ien  des m isè res."

N O N -R E N S E IG N Ê E : B eaucoup d 'ado les­

cen ts se tou rm en tent a ins i à cause de ces 

fam eux po ils qu 'e lles cra ignen t tou jou rs 

de vo ir sug ir au bas de leu r cos tum e de 

ba in . Il fau t d ire tou t d 'abo rd que c’es t 

no rm al d ’avo ir du po il à tous les end ro its 

du co rps qu i son t su je ts à fric tion e t fro tte ­

m en t. la na tu re l'a vou lu a insi. C 'es t donc 

u tile e t nécessa ire . Q uand il y en a trop , 

on peut coupe r le supe rflu qu i gène . M a is  

il n 'es t pas du tou t nécessaire de p rocéde r 

à un rasage com p le t e t fréquen t, sau f aux  

end ro its très apparen ts , com m e sous les 

a isse lles . V ous n 'avez aucune ra ison de 

vous sen tir coupab le lo rsque vous v is itez 

le m édecin . C 'es t la chose la p lus o rd ina ire  

qu i so it au m onde .

ce ...

K id  J

PATRON A DIX SOUS

V IE ILLE F ILLE S O LITA IR E: V ous devez 

avo ir en tiè rem en t con fiance en ce que vo tre  

m édec in vous d it. C 'es t enco re lu i qu i con  

na il le m ieux vo tre é ta t. Il a rrive souven t 

qu 'au tou rnan t de la m énopause la fem m e 

so it aux p rises avec des p rob lèm es de dé

U N E Q U É BÉ C O IS E A U X Y E U X  

B R U N S : S 'il n 'y ava it que ceux qu i n ’on t 

aucun dé fau t phys ique qu i se p rom ena ien t 

en cos tum e de ba in , les p lages e t p isc ines  

se ra ien t m o ins encom brées . Il fau t app ren ­

d re a v iv re avec ses pe tites im perfec tions , 

cu isses trop fo rtes , po itrines trop p la tes ou  

dos trop po in tu . V ous pouvez am é lio re r 

vo tre te in t en su rve illan t vo tre a lim en ta ­

tion . en coupan t les ac ides ou les choses 

trop grasses . Les cu isses son t l'une des 

pa rties du co rps les p lus d iffic iles à fa ire  

g ross ie r ou m a igrir, vous pouvez avo ir les 
joues creuses et les cu isses fo rtes . U n 

am a ig rissem en t généra l peu t en tra îne r un  

changem ent de que lques lignes , m a is la  

pe ine en  em porte  souven t le  p ro fit

U N A U TR E C O N SE IL Â P R O P O S  
D 'ÊN U R É S IE : V o ic i les conseils d 'une  

lec trice du M an itoba : “A tou tes les m a­

m ans qu i on t des prob lèm es d ’énu rés ie à  

so lu tionne r, vo ic i m on expérience . J 'a i eu 

l’occas ion de vo ir p lus ieu rs cas se so lu tion  

ncr pa r le seu l fa it de m anger des o ranges 

avec la pe lu re . U ne vo is ine qu i ava it 6 en ­

fan ts qu i m ou illa ien t leurs lits en a fa it 

l’expcriencc . avec succès. E lle la issa it 

s im plem en t des o ranges à leu r d ispos ition . 

A p rès 3 sem a ines , e lle cons ta ta que tous 

en  é ta ien t gué ris ". M erc i m adam e.

p ress ion , les cé liba ta ires son t peu t-ê tre  

enco re p lus sens ib les à ce la . P arlez de vos

R O BE E N D E N T ELLE  D 'IR LA N D E —  P our les beaux jou rs d 'é té , ce tte  pe tite  ro ­

be es t légè re com m e une b rise . D es rose ttes dé licates e t en re lie f rehaussen t 
l’e ffe t de  la  den te lle . M odè le  no . P .C . 4382F .

m a la ises sans c ra in te à  vo tre m édecin . A yez  

con fiance , s 'il y ava it que lque chose de 

g rave , vo tre m ère au ra it é té m ise au cou  

ram . E ssayez de  re trouver la  pa ix .

12 AOÛT 1970 — LA TERRE DE CHEZ NOUS — PAGE 15



RADIO-TÉLÉVISION

pour les gronds 
et les petits

Reprise et nouveautés
J’en avais gardé un souvenir 

si vivace que je voulais absolu­
ment la revoir. Je l’ai revue et n’ai 
point été déçue. Cette Arlésienne 
dont on parle toujours et qu’on ne 
voit jamais nous est revenue à 
Festival de France, dimanche 
dernier. Une mise en scène très 
remarquable, des décors naturels 
d’une beauté prenante où animaux 
et plantes rivalisent pour créer 
une atmosphère envoûtante, tels 
sont les atouts majeurs de cette 
production de l’O.R.T.F. En dépit 
de la présentation prétentieuse 
de Raymond Charette qui s'éver­
tuait à nous prouver que si nous 
avions aimé l’oeuvre l’année der­
nière. c'est peut-être parce que 
nous n'v connaissions rien, le thè­
me de Daudet et la musique de 
Bizet ont encore trouvé le don de 
toucher notre sensibilité. 11 me 
sem ble que le fait qu’un annon­
ceur de Radio-Canada fasse une 
critique assez poussée d'une oeuvre 
avant de nous la présenter, cela 
manque quelque peu de "fair 
play". Je suggérais donc qu’avant 
les téléthéàtres ou les productions 
de Radio-Canada, un invité neu­
tre. d'un poste concurrent ou en­
core de l'O.R.T.F. vienne faire 
une critique impartiale de l’oeuvre 
présentée. Cela nous éviterait sou­
vent l’obligation de la voir pour 
nous faire une opinion. Que d'heu­
res ainsi sauvées nous pourrions 
consacrer à notre culture et à notre 
divertissement!

* Le canal 10 semble encore une 
fois vouloir miser sur le rire pour

arracher les téléspectateurs aux 
téléromans du canal 2. Notre Père 
Gédéon national, Doris Lussier 
sera le poulain favori du “Ranch 
à W illie”, le jeudi soir entre 8 h. 
et 8 hres 30. Le W illie n’est autre 
que W illie Lamothe, armé de sa 
guitare et de sa moustache qui 
viendra faire trembler d’émoi les 
amateurs de western.

* Le scripteur M arcel Gamache 
qui a perdu son Basile au profit 
du canal 2. (on sait qu’Olivier 
Guimond sera à Radio-Canada, la 
saison prochaine) se rattrapera 
avec Symphorien (Gilles Latulip- 
pe) heureux père de 11 enfants 
et de 1000 problèmes, au canal 
10. le mardi soir à 8 hres 30.

* Les Couche-Tard ont vécu, 
mais une autre émission humoris­
tique les remplacera. Une voix 
connue et appréciée à la radio celle 
de Jean M athieu s'ajoutera à celles 
de Jacques Normand et Pierre 
Perrault. M athieu est incontesta­
blement un des piliers de la pro­
grammation matinale à Radio- 
Canada. depuis des années. A ses 
dons extraordinaires d'imitateur, 
il allie un sens de l'humour éton­
nant. et forme une excellente équi­
pe avec Pierre Perrault. Que don­
nera Jean M athieu à la télévision? 
Jusqu'à maintenant son succès 
était uniquement basé sur sa voix. 
Il devra y ajouter la mimique. 
Nous lui souhaitons de faire men­
tir le proverbe: "Pour vivre heu­
reux. vivons cachés".

Marie-Stéphane

Télévision Agricole 

^_ b Radio Canada

LES QUATRE SAISONS 
Samedi, 22 août, 13h:00

Samedi dernier, nous étions à 
l’Institut de Technologie Agrico­
le de St-Hyacinthc, pour parler 
horticulture. Samedi prochain, 
c’est à la Ferme Expérimentale 
Centrale, à Ottawa, que nous amè­
nera Alphonse Gauthier pour 
nous montrer quels sont en gros, 
les travaux de recherche qu'on y 
fait en horticulture.

Cette visite à Ottawa, nous la 
verrons à l’émission "Les Quatre 
Saisons”, télévisée à 13h.00, au 
réseau français de Radio-Canada.

LES TRAVAUX 
ET LES JOURS 

Dimanche. 23 août. 13h:00
De toutes les cultures dont l’in­

troduction a pu révolutionner no­
tre agriculture québécoise en par 
ticulier dans la première moitié 
du siècle, la luzerne tient sans 
conteste le premier rang. M ais la 
luzerne n’est pas facile à cultiver. 
Elle a ses exigences précises, que 
nous connaissons heureusement un 
peu mieux chaque année. L’Insti­
tut Américain de la Potasse a pro­
duit sur ce sujet un film qu’il nous 
fait plaisir de vous présenter à 
l’émission "Les Travaux et les 
Jours" télévisée à 13h:00 au réseau 
français de Radio-Canada.
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HORIZONTALEM ENT
I Outil pour greficr.- Pied de vigne.
2- Action de recueillir les produits de la

terre. Cobalt.
3 Trouble. Ombcllifcrc vénéneuse.
4 Jeune cochon.- Etre organise doué de 

sensibilité et de mouvement.
5 Plante odorante venue d'Oricnl. Sin 

gc araignée.
6 En outre, de plus.- Condiment. Sud 

ouest.
7 Coups de baguette. Quote part de 

chaque convive.- Tout animal autre que 
l'homme.

8 Perdit. Se rendra.-Sert à lier.
9 M achines utilisées pour l'épandage 

des engrais.
10 Larme. Viande rôtie.
II Partie de l'extrémité de la jambe qui 

sert aux animaux à les soutenir et à 
marcher. Sans compagnie (fém).

12 Qu'on ne peut lasser.
VERTICALEMENT 

1 Se dit des animaux qui vivent en trou 
pcs. Tête d'une tige de blé.

2 Action de remettre à leur place pri­
mitive les pièces d'une machine démon 
téc. Préfixe privatif.

3- Lieu destiné à loger les chevaux. Ac 
tion d'inviter à venir.

4 Nom du Bouddha en Chine. Person­
nage de Notre Dame de Paris, roman de 
Victor Hugo.

5 Vague, eau agitée. Eemelle du ca 
nard.

6 Enlève. Préfixe égalitaire. Souve 
rains d'un duché.

7 Victoire de Napoléon sur les Prus 
siens en 1806. Canal qui amène l'eau 
de mer dans les marais salants.

8 Relatif à l'anus. Ruissclet. Antimoi 
ne.

9 Joignit. M esure de capacité américai 
ne.

10 Séparation de deux éléments d'un mot 
par l'intercalation d'un ou de plusieurs 
autres mots. Etable à porcs.

11 Plante potagère. Thallium.
12 Grand appareil de chauffage. Le ca 

valier y appuie le pied.

<ü

Les films à l'affiche de la TV du 16 au 22 août 1970

Explications
La valeur humaine et chrétienne du film  
est indiquée apres le dernier tiret A la lin 
du texte s ajoute, quand il y a lieu la con 
venance pour les jeunes (ei enfants, (a 
adolescents
Les chiffres places immédiatement a 
cote du titre referent a la valeur artistique 
(1) chef d'oeuvre. (2i remarquable. (3)

2k— LE TRÉSOR M AUDIT (6)— It |«*52 
M ehxJramc. Un fermier trouve un tre-or qui 
ne lui rapporte que des malheurv 

SAMEDI. 22 AOÛT

I lh.30— LL CHEVALIER DE M AL PIN (3) 
— Il 1466 C*>mcdic. Le- aventures d'une 
jeune Tille qui s'est déguisée en homme pour 
échapper aux troupes au'tro hongrois

SAM EDI. 22 AOÛT

Kh.30a.rn— LES FILS DES M OLSQLE 
T AIRES (5>— Film d'aventures Trop âges 
le' quatre mousquetaires delèguent leurs en 
faut' pour défendre la reine de France.
Jh. —  TOM AHAWK (5)— W estern. Un trap 
peur vert de médiateur entre Blancs et Indien' 
pour icntcr dealer un conflit.le»
H  h.— CRÉPUSCULE SUR L'OCÉAN (61—
F.U. I95H. Drame. Un groupe de passager- 
sosâge sur un smlier en mausais étal

très bon. (4i bon. (51 moyen. (6) medio 
cre. i71 minable

DIM ANCHE. I6AO0T

M ONTH! AL SHERBROOKE

M ONTREAL

DIMANCHE. 16 AOÛT 

I lh.30 aan.— PAULA I4y— F. U. 1452. Dra 
me ps>choli*giquc. Une jeune femme recueille 
un orphelin devenu muet et entreprend sa rce 
ducat ion. (a)

LUNDI. 17 AOÛT

I lh.30 a.m.— RÉSURRECTION Here par 
lie» <4> - U.R.S.S 1460. Drame Se sentant 
responsable de la déchéance d'une jeune Tille, 
un prince russe tente de racheter sa faute.
2h.— LA GROSSE CAISSE 14) — Fr. 1465. 
Comédie Un pomçonneur de métro se soit 
mêle a un hold up qu'il avait imaginé dans 
un roman. Excellents interprètes. M achinations 
criminelles dans un conteste comique.

M ARDI. 18 AOCT

I lh.30 «.ru.- RÉSURRECTION (2c partiel 
14 1 - UR SS 1460 Drame Se sentant rcs 
ponsablc de la déchéance d'une jeune Tille, un 
prince russe tente de racheter sa faute.
2h.— LA VENGEANCE DE RINGO (6). It
1466. L)cs aventuriers a la recherche d'un trésor 
Tmissent par s'affronter l’un l'autre 
7H.30— LE CONVOI DES BRAVES (4L 
F..U. 1450. W estern. Des bandits sèment la 
terreur dans une caras anc de M ormom. (a I 

M ERCREDI. 19 AOÛT 

I lh.30 a.m.— A L'OMBRE DE L'ÉTOILE 
ROUGE (5>— Drame de guerre Pendant la 
guerre, une jeune femme et son enfant sont 
pris dans la débâcle.
2h.— LA BELLE DE ROM E (5>— Comédie 
de moeurs. Une jolie Hile joue la a»médie de 
l'amour aTin d'amasser l'argent nécessaire a 
l'exploitation d'une auberge.

JEUDI. 20 AOÛT

I lh.30— COPLAN AGENT SECRET FX 
IH (6)— Fr. 1464. Drame d’espionnage. Co 
plan est chargé de meure Tin aux activités 
d'espions opérant sur un yacht de luxe.
2h. FARREBIQUE (3)— Documentaire 
p«ciiquc de G Rouquicr. La vie d'une famille 
pav vanne durant les quatre saisons d'une année. 
Hh LA RI INF VIERGE (4>- I I 1453. 
Drame historique. La jeunesse d'Fli/abcth 
d'Angleterre. Hi toirc fortement romancée, (al 

VENDREDI. 21 AOÛT 

I lh.30 a.m. —  LF. DERNIER FIACRE (3t.li 
1451 Comédie de moeurs |.c cocher d'un Ha 
crc sera innonccnté de la fau se accusation 
d'avoir volé le sac à main d'une passagère, (al

lh.30— L’ÉNIGM E DU CHICAGO EX 
PRESS (4)— Film policier. Des gangsters ten 
tent d'empêcher la veuve d'un des leurs de 
témoigner en justice.
4h.30— M ON ÉPOUSE FAVORITE (3>—
F U 1440 Comédie. Le jour de son rcma 
nage, un homme voit réapparaître son ancien 
ne épouse qu'il croyait morte.

LUNDI. 17 AOUT

12h.15 —  LA CHATTE SORT SES GRIFFES
(4)— Fr. 1454 Drame de guerre. Une espionne 
française est soumise a un traitement psychoin 
giquc par les Allemands pour l'amener a col 
laborer
2h. — M ADEMOISELLE S’AM USE (3)— Fr. 
1447. Comédie musicale. La Hile d'un mil 
lionnairc reçoit un orchestre comme cadeau 
d'anniversaire.

M ARDI. 18 AOÛT

I2h.l5— SAN ANTONIO (5>— W estern 
Un éleveur de bétail se lance a la poursuite 
d'un voleur.
2k— LA FILLE PERDUE <5y— M élodrame. 
La déchéance et la réhabilitation d'une jeune 
Bretonne qui va travailler en ville.

M ERCREDI. 19 AOÛT 

12H.4S —  LA CAPTIVE AUX YEUX CLAIRS 
(4)— F..U. 1452. W estern. Des commerçants 
recueillent la Tille d’un chef indien, espérant 
traiter avec sa tribu, (ai
2h.— PARACHUTAGE D'ESPIONS <5>- 
1460 Drame d'espionnage Un étudiant you 
goslavc. voulant aider la cause des résistants, se 
fait engager dans les services d'espionnage

JEUDI. 20 AOCT

2h. L'INVITÉ DE LA ONZIÈME HEURE 
(6)— Fr. 1445. Drame policier. Un savant 
invente la machine a analyser la pensée, (al 
7k30— ALLONS DONC. PAPA(4)— F U 
1951. Comédie. Un grimd perc bourru se laisse 
bientôt vaincre par le sourire de son petit Tils.

VENDREDI. 21 AOÛT 

I2kl5 FF. CHANTEUR DE M EXICO (S) 
Fr 1956 Opérette filmée. Les mc-asenturcs 

d'un jeune Basque qui a accepté de remplacer 
le chanteur sedette d'une opérette, (al 
2h. LA FAM ILLE CUCUROUX (5). Fr. 
1953. Vaudeville. Tribulations d'un jeune corn 
te désargente qui desire épouser une roturière

LUNDI. 17 AOÛT

9h.am.-LE DERNIER DF. SABOUDARA
(4 ) U.R S S 1457. Conte. Un pcrc et son fils 
ne peuvent sc décider a quitter leur pauvre 
sillage. ia)
9h. a.m.— LA GUERRE DES GAUCHOS
(5) — Drame épique. Un officier, fait prison 
nier par des rebelles, sc joint bientôt a leur 
cause, (a)
7h.— M ON PÈRE AVAIT RAISON (6> Fr 
Comédie. Un homme transmet a son Tilv ses 
opinions sur les femmes.

M ERCREDI. 19 AOÛT 

9h. a.m.— L'EXTRAVAGANT M . DEEDS 
(4>— F U. 1936, Comédie. Héritier d'une foc 
tune considerable. M Deeds est traduit en jus 
tice pour sa prodigalité, (e)

JEUDI. 20 AOÛT

9k a.m.— LE M ULATRE (3F— It 1450 
Drame. Les malheurs d'un homme dont l’ép<*u 
sc a mis au monde un enfant mulâtre pendant 
qu'il était en prison.

VENDREDI. 21 AOÛT 

9h. « m.— HEUREUSE. ÉPOQUE (51— Eilm 
a sketches Diverses histoires situées a l’épo 
que 1900

I lh.30— LA M ARCHANDE D ’AM OUR 
(4)— II. 1952. Drame psychologique Les me 
saventurcs d'une jeune femme qui s’csl mariée 
sans amour et par dépit.

TROIS-RIVIERES

(onoilj (.K'M tv

LUNDI. 17 AOÛT

9h.30 a.m.— TOUTES FOLLES DF LUI (5) 
Fr. 1466 Comédie. Un jeune homme hérite, 

a son insu, d'un réseau de prostitution.

5h.— A L’EST DF. SUM ATRA (6) Drame 
d'aventures. Pour -.e procurer de la mam-d'ocu 
vre. un ingénieur promet des vivres a un chef 
indigène.

M ARDI. 18 AOÛT

9h.30a.m.— SCANDALE EN PRFM IÉRI 
PAGE (5)— I U 1949. Comédie de moeurs. 
Un journaliste a des démêles avec une jeune 
milliardaire. (a>

5k— YANKEE PASHA (5)— FU 1454 
Film d’asentures. Un trappeur américain re 
cherche sa Tiancée enlevée par des pirates

M ERCRFDI. 19 AOÛT 

9H.30 a.m.— OPÉRATION M ARRAKECH
(6)— G B 1466. I ilm d’espionnage de D 
Sharp avec Tony Randall et Senta Berger Au 
M aroc, un voyageur américain est mêlé a son 
corpv defendant a une affaire d'espionnage 
Jh. -LE SHEIK D’ARABIE (5» Film da 
ventures. Un jeune sheik arrache une belle prin 
cesse a des corsaires (a)
I lh.30 -UNE ÉTRANGÈRE DANS LA VII. 
LE (4)-- F.U. 1454. W estern. A Santa Fc. 
une femme médecin s« heurte a l'hostilité de la 
population locale.

JEUDI. 20 AOÛT

4h.30a.rn. — LE GAUCHER (5)— E U. I45H 
W estern Pour senger la mort de son patron, 
un homme terrorise la population.
5h. -DEUX NIGAUDS A LA LÉGION 
ÉTRANGÈRE (51— E U 1950 Comtd.c 
Engages par méprise dans la légion etran 
gere. deux maladroits accomplissent des hauts 
faits.(a)

VENDREDI. 21 AOÛT 

9h.30 a.m.— LA VIE NORMALE (4)— Fr. 
1467 Drame psychologique. Ixs difficultés 
d'adaptation a la vie d'une ancienne internée 
d'un camp de la mort
5h.— LES BOUDES DF. L'ENFER (3>—  
Film d’avemurcs. Un ingénieur met au point 
une nouvelle voiture de course, (e)

I lh.30— COM M ENT L'ESPRIT VIENT 
AUX FEM MES <3>— EU 1950 Un Tinan 
cier charge un journaliste de donner des leçons 
de savoir vivre a sa petite amie

QUE BIC
"j 1 IM

DIMANCHE. 16 AOÛT 

9K.30 ».m.— LA LÉGENDE DE DAM AS 
(6)— Conte. Grâce a une épee magique, un 
jeune homme libère son peuple d'un ty ran.

I2H.— LA HACHE DE LA VENGEANCE
(6)— Film d'aventures. Les Anglais établis 
en Virginie cherchent l'alliance des Indiens 
pour combattre les Français.

9h.30— ON N’Y JOUE QU’A DEUX M >—  
Comédie. Un bibliothécaire marie sc laisse 
prendre aux charmes d'une femme riche et 
legerc.

LUNDI. 17 AOÛT

lOh.JO a.m —  CAPITAINE PANTOUFLE 
(5)— Comédie Un rcscur vole une somme 
d'argent importante et simule l'amnésie pour 
échapper au châtiment.

M ARDI. IK AOÛT

I0h.30ijn.-LE CHEMIN DE RIO (5) 
Fr. 1937. Drame. Une jeune fille enquête sur 
la disparition d'un journaliste qui préparait 
un reportage sur la traite des blanches.

M ERCREDI. 19 AOÛT 

106.30 ».m.— LE COEUR SUR LA M AIN 
Comédie. Un accordéoniste naif se rend a 
Paris ou il se réjouit de son succès jusqu'au 
jour ou il s'aperçoit qu'on s’est moqué de lui. 
7k30— INCOGNITO (6>— Comédie policie 
re. Un agent du F B I. vient en France p<*ur 
démasquer des faux monnayeurs 

JEUDI. 20 AOÛT

I0h.30a.rn.— ESCLAVE DES AM AZONES 
(6)— Drame d'aventures. Un aventurier tente 
de retrouver une tribu de femmes indigenes 
détenant une fortune en diamants 

7K.30— LES INCONNUS DANS LA VILLE
(4) — LU. 1955. Drame policier Trois bandits 
exécutent un vol dans une petite ville minière 
lh.0— L’AFFAIRE DE TRINIDAD (3F—  
F.U. 1452. Drame policier. Une veuve colla 
bore a l'enquête sur la mort de son mari

VENDREDI. 21 AOÛT 

IOh.30— LA KERM ESSE ROUGE (6F—  
Drame. Un peintre jaloux et egdiste rend la vie 
impossible a son épouse et voit celle ci périr 
tragiquement.
7h.30— LES FRUITS AM ERS (4F— Drame 
psychologique. Une révolutionnaire arrêtée 
par la police est relâchée grâce a l'intervention 
de sa soeur.

SAM EDI. 22 AOÛT

10b. a.m.— LES HOM M ES SANS PEUR
(5) — Drame. Des drames ve nouent au sein

d'une équipé de chercheurs travaillant sur les 
rayons X(a)
9k— SALOME (5>— Il 145 » Drame 
biblique. Salome «en d'instrument a sa mere 
pour obtenir d'Ilcrodc la mort du Précurseur

AUTRES CANAUX

ROUYN NORANDA - Canal 4 
(CKRNTV)

OTTAW  A — Canal 9(CBOFT>

Les films présentés au canal 4 (CK R N TV» et 
au canal 4 (CBOFT) vont les mêmes que ceux 
présentés au canal 2 (CBFT. M ontreal)

M ATANI Canal 9(CKBL TV) 

RIMOUSKI Canal 3 (CJDR TV) 

RIVIÈRE DU LOUP Canal 7 (CKRT TV) 

CARLETON —  Canal 5 (CIIAU TV) 

M ONCTON —  Canal 11 (CBAFT) 

l.e film» présentés a ces canaux vont les mè 
mes que ceux du canal 11 (CBVT. Québec) de 
réseau Radio Canada Cependant, pour les 
canaux 5 et 11. il faut tenir compte d'un deçà 
lage d'une heure du au changement de fuseau 
horaire.

g
Qu'est-ce que j'apprends? On fait du 900 à l'heure!
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ANNONCES
CLASSÉES
COUT DE L'INSERTION 12 cents le mol 
Prix minimum $2 40 Titre en 8 points noirs 

capitales, S2 00 Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE 

MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 

ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus lard a îlh 

am. te lundi Toute lettre ou toute de 

mande de renseignements doivent être 

adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

515, ave. Viger, Montréal 132, Qué. 
Tél.: 288-6141

AM \ O f M ANOI S

BO NS revenus vendant vêtem ents sur m esu 

res. directem ent au client. Com pagnie établie 
depuis 1934. Échantillons attrayants se ven 

dant facilem ent. P lein tem ps ou partie l. Bon 

nés com m issions, bas pria, com plets bonis 

gratuits Expérience non requise. Écrive/ pour 

échantillons. DAVENTRY TAILORS. DF.PT. 
T.. CASIER 3014. M O NTRÉAL

A U , U IS ALI

CULTIVATEURS' A notre ATELIER 

fanons un aiguisage parfait. .73c set (taches, 

m outons) Réparons correctem ent votre londeu 

't électrique "CLIP M ASTER** si necessaire, 

sharge raisonnable. O uvrage garanti, retour ra 

pi*le. Epargne/, faites com m e nos centaines 

Je clients bien satisfaits. Ne confie/ donc 

pas si" reparations et aiguisages a tout hasard. 

Ne prenez pas de risques ailleurs. Adressez 

i ü,.>ur. ATELIER RÉPARATION  

STEW ART ENR. ÉLECTRIQ UE O FFICE 

Ile PII RRFVILLE. CTÉ YAM ASKA. 

Q UE

ANiMAU* A Vf N U H t

Le seul com m erçant de la Province qui achète 

directem ent des m êm es éleveurs de l'O ntario 

depuis 40 ans et NO N PAS DES ENCANS. 

Nous avons toujours un vaste chou de croi 

sees et pur sang Échanges acceptées. Condi 

lions de paiement -- jusqu'à 24 m ois. De plus, 

nous avons 200 vaches et taures qui vêleront 

au printem ps Livraison gratuite. Pour plus 

am ples détails:

LO UIS PINSKY.

54. CO TE SUD.
STE THÉRÈSE DE BLAINVILLE.

TÉL.: (514) 435 0220.

LES PLUS IM PO RTANTS 
VENDEURS AU Q UÉBEC 

DE VACHES ÉPROUVÉES.

VACHES et taures Holstein vêlant en tout 

temps, provenant du Q uébec et de l’O ntario. 

DENIS TRUDEAU. STE JULIE. CTÉ VER 

CHÉRI S TÉL 649 1169.

A VENDRE Truies et verrats HAM P 

SHIRE et YO RKSHIRE (Large W hite) enre 

gistres Verrats garantis pour le service. Truies 

crm sees Ham pshire X Large W hite et Lan 
.If k ( X I xi fi W hile PO RCHKRIF. IDÉALE 

INC CP J, ST BARNABÉ. NO RD. CTÉ 

ST M AURICE. Q UE. Tel: 816 2 64 2118 

nu :m SU I.

VACHES laitières, très bonne qualité, pria 

nm eiubln RO BERT DE O RANDPRÉ. 

820. G RANDE CO TE. R R.2. BERTHIER 

VILLE. CTÉ BERTHIER. TEL.: 836 48(N .

VACHES et taures Holstein pur sang ou croi 

sees, venant d’O ntario, vêlant septembre, octo 

hre. novem bre aussi anim aux à boeuf. Bonnes 

conditions S’adresser CHO UINARD & FRE 

HI S SIM LA  VIE. CTÉ M ATANE. Tél.: 

775 7018

AYRSHIRE Taureau. 20 m ois. 87% petit 

fils de Betty's Com mander Taureau. 8 m ois, 

fils île Betty's Com m ander. La m ere T.B. est 

une fille O ak Bulge O racle. B.C.A. m oyenne 4 

lactations 135 136. FERM E TRUDEL 

I NR .SI IRÉ NÉE. CHARLEVOIX.

PO NEYS et cheval de selle a vendre; harnais, 

voiture, selle, eu Aussi génisses pur sang Jer 

ses du printem ps S’adresser a : CASE PO STA 

1 1 237. D I SCHAILLO NS. CTE LO TBINIE 

RI Tel 819 292 2963.

PO RCS Yorkshire, m âles et fem elles, a vendre. 

Prim es d’achats Prit raisonnable HENRI 

PAUL LAIIAYE. BATISCAN. CTÉ: CHAM  

PI A IN Tel 362 2923

AYRSHIRE Pour devenir m em bre de l’As 

situation ou faire l’acquisition de bons sujets, 

com m uniquer avec. LA SO CIÉTÉ AY'R  

SHIRE DU Q UEBEC, a/s CLÉM ENT BEAU 
C lll M IN . Propagandiste. VERCHÉRF.S. 

Q UÉ Tél 514 583 6533

TRO UPEAU: 18 vaches type à boucherie. 

Charolais et Shortllorns; Taureau Charolais 

pur sang FM I LIEN PARIS. ST PIERRE 

les R I CQ UETS. (NICO LET). Tél.; 263 

2812.

80 BRI RIS et 80 Agnelles Ram bouillet Dorset, 

a vendre II d llAUTERIVE. R.R.2. ERE 

LlütlSRURG . Tél : 514 298 5194.

VACHES LAITIÈRES
Un de» plus im portant» vendeur» de vache» 

la itière» du Q uébec. Toute» ce» vache» provien 

nent de» m eilleur» éleveur» de l’O ntario. Vache» 

de eboia vendue» au plu» bas prix. O M ER 

M AISONNEUVE & Fil». 521. BO UL. LA 

CO M BE. ST-PAUL L'ERM ITE. CTÉ L’AS 

SO M PTIO N. RO UTE 48. Tél.. Ferm e, de 7h 

am . à 6h p.m .. 581 5670 — Résidence: 722 

0956.

JERSEYS M oins coûteuses d'achat - 

m oins sujettes aux m aladies — produisent a 

m eilleur com pte. Pour renseignements et achat.

écrivez a CLUB ÉLEVEURS JERSEYS. 

CP 1288. LENNO X  VILLE. Q UÉ.

15 BELLES taures Holstein 2': ans. devant 

vêler 15 août a fin septem bre LAURENT 

RO BERT. RANG ST O URS. STCÉSAIRE 

Tél .469 2695

HO LSTEIN 3 taureaux Holstein pur sang 

enregistrés, âges de 12 a 15 m ois, prêts p»*ur le 

service, dont les m eres ont 15.000 à 17.000 Ib 

de lait. Les perev sont les suivants: Rockdale 

President. Lassie Ixader et Soiling Rockm an. 

S’adresser a: CLEM ENT LÉTO URNEAU. 

ST CÉSAIRE. Tél : 469 3974

VERRATS et truies Yorkshire enregistrés, 

prêts pour service, avec prim e d’achat Truies 

la illies. prix raisonnable. RO LLAND NI 

CHO US. LA PRÉSENTATION. ST HYA 

C INTHE. Tél : 796 3372.

SW EDISH LANDRACE enregistres, récem 

m ent im portés de Suède. Votre chance pour 

vous pri<curcr de nouvelles lignées de m ervcil 

leux Landrace. Aussi Duroc enregistrés. Ches 

ter W hite. Ham pshire. English Large Black. 

Lacom be, Tam worth. Berkshire. Canadian. 

Am erican. English Yorkshire. Hybrides Tâche 

tés Bleus. Tih is âges, tru ies saillies, verrats 

prêts service. Catalogue. TW EDDLE FARM S. 

FERG US. O NTARIO

AYRSHIRE - Vaches et taures fraîche vê 

lées ou vêlant prochainem ent. J P LAGACE 

A FILS. R R I. ST HYACINTHE

HEREFORD, taureau pur sang. 3 ans 

taureau I an - 22 vaches - 8 veaux du pnn 

temps. BO SHETTO G IOVANNI. RANG 8. 

ST G ERM AIN (DRUM MO ND). 395 4449

HEREFORD Boeufs, génisses. 6 m ois a 3 

ans. enregistrés, prim ablcx. Porcs Tam worth. 

tous âges Verrats prêts pour le service. Truies 

saillies AIM É LABO NTÉ. ST G ILLES. CTÉ 

LO TBINIÈRE. Tél : 888 5395.

HO LSTEIN enregistrées, génisses. 2 m ois a 

2 ans. provenant de troupeau qualifié. R.O .P.

JACQ UES DUBOIS. ST ELAVIEN (LO T 

BIN IÉRE).418 -728 2343.

ANIMAUX MORTS
ACHETONS anim aux m ort» ou vivant», pay 

on» le m eilleur prix po»»iblc. acceptons charges 

téléphonique». DE SM F.T & FRERES, RANG 

FLEURY. ST-JUDE. CTÉ STHYACIN  

THE. Tél.: 792 3834.

TUYAUX de béton arm é toutes grandeurs de 

9” dia. à 84” dia.. avec légère im perfection. 
M AURICE DESROSIERS. ST AIMÉ. CTÉ

RICHELIEU. 514-788 2217.

AVtNOAl DIVERS

Béton
Étanche
Armé
Unique
Durable
Remarqué
Y...est un peu là!

Diam -16 18-20 24 30 

vida-ailo *'PAT2’’.

Nouvelle» form e» -1969 

Joints invisib les et sûrs

SILOS BEAUDRY
Jean-Paul Beaudry 

S t-M arc. C té de Verchèrea 

B14_684 2348

Le “DESTRO YER” est destiné à être utilisé 

dans le» cabinets d'extérieur, détruit intégrale 

m ent le» m atière», épargnant ainsi une tâche 

dé»agréable. Instruction détaillée». De» m il­

lier» d'utilisateur» dan» tout le pay». Corn 

m andez le vite: 11.60 la boite, port payé. LO G 

CABIN PRO DUCTS. BO ITE 771. G UELPH. 

O NTARIO .

CULTIVATEURS
ALLONS

VERS LE PROGRÈS
Suive/ lu file des pens satisfait» en 
fa isant construire des SILO S de 
H f:TO N ARM É. C im ent fait d’une 

coulée continuelle à l'aide d'une 
form e hydraulique coulissante ultra- 
m oderne qui élim ine les joints et* 
la isse* un fin i lisse et exem pt d’im ­
perfections.

D iam 16 à 30 pi.

SILOS MICHEL Ear.
M ichel Dupuia 

S t-François-du-Lac  

C té Yam aska.

Tél.: 514— 568 3729

100 tonne» Foin fait au conditionneur. Trayeu 

ve De Laval, chaudière», com presseur. 1300 —  

M ARCEL FLEURANT. 67 4cm e RANG. 

ST CYRILLE W ENDOVER. (DRUM  

M O ND). —  397 2881.

2 CHAISES de barbier à vendre. M ARCEL 

CLAUDE. 2210 FULLUM . M O NTREAL 

133. Tél.: 525 8647.

ACHETEZ
DU BOIS DE CHARS

PLANCHES em b. I” x 6” x 8716* à 160.00 

du m ille. M adrier» em b. I 3/4” et 2VY” épais 

»eur. 5” à 9” largeur. 9’ longueur, à 160 00 

du m ille — Plywood neuf et usagé. Achetons 

boi» de W iage. pin. épinette. bois franc —  

M AG NAN LUM BER CO . INC 2461 RUE 

M ANUFACTURES. PO INTE ST CHAR 
LES. M O NTRÉAL 104. Tél.: 931-2561.

CO URS M MM IS nuis

ACADÉM IE  

DE CO IFFURE 

LAVAL

Préparez votre avenir... apprenez l'art 

de la Coiffure. Une équipe profession 

nelles vous dirigera verv cette belle car 

riere. Nom bre d'élève» lim ité.

1er cour».

15 sept.’70 au lerOc«.’70.

INSCRIPTIO N EN TO UT TEM PS.

École détenant un perm is en vertu des 

Écoles Professionnelle» Privée».

358SA Du Souvenir. ' 

CHO M EDEY. LAVAL.

Tél : 681 3211.

I DUC A IIUN

ATTENTIO N! Fille» et G arçon» ... Apprenez 

le m étier de coifTeur pour homm e». Pour ren 

scignem ent» et pro»pectu». % 'adre»ser â: ÉCO 

LE de BARBIERS LABROSSE LIM ITÉE. 

2241 STE CATHERINE EST. M O NTRÉAL 

Tél.: 522 0059.

IM IMUIS Ul M ANU! S

INSTITUTRICE po»»édant Brevet ’’A”, m é 

thode cuisenairc. recherche em ploi dans l’envei 

gnement. B ilingue et spécialisée, cnscignem cni 

a l’élémentaire. JO CELYNE BO URG AULT. 

LEEDS VILLAG E (M ÉGANTIC).

CÉLIBATAIRE dem ande em ploi sur ferm e 

la itière, avec expérience. O uvrage a l’annce 

S’adresser a: JEAN LUC CLÉM ENT. 3457 

BO UL ST CHARLES. LACHENAIE. Tel.: 

666 8384

TRAVAILLERAIS pour récoltes palates ou 

autres; conduirais m achinerie agricole: ”ou 

avec m on cam ion”. —  2 taureaux 3/4 Charo 

la is â vendre. ANDRÉ BERG ERON. DAN 

VILLE. RR3. (R ICHMO ND). Tél.: 839 3051

{ NCANS PUBLICS

ENCAN pour M . Noël M assé. Sutton June 

lion. Sam edi, le 22 août ’70 — Sera vendu 

72 tête» d’Ayrshire pur sang enregivtrée» et 

M achinerie. Pour plus de détail» voir LA TER 

RE DE CHEZ NO US. 19 août '70. - DE 

NIS P. DUNN. ENCANTEUR BILING UE 

LICENCIÉ. R.R.2. BRO MO NT. (SIIEF 

FO RD) Tél : 534 2609.

ENCAN PUBLICS

ENCAN FLEUR DE LYS. vur le terrain 

d 'Expovilion Provinciale de Q uébec, uni» 

le» jour» après les jugem ents de chaque 

race d'anim aux, dans le Pavillon de la 

Jeunesse. Voici l'horaire de ces ventes a 

l'Enchère: Lundi 7 septem bre.

Jersey et Holstein  

M ardi 8 septem bre.

Hereford
Chevaux Canadiens et Percherons 

Jeudi 10 septem bre.

Aberdeen Angus. Shortllorns - 

et Chevaux Rclgcs 

Vendredi 11 septem bre.

Ayrshircs. Canadiennes 

Chevaux C lydesdales.

Les porcs et bouvillons de m arché de 

toutes races. Les porcs et agneaux de race 

seront tous vendus le m êm e jour, soit 

Vendredi le 11 septem bre. Il n 'y aura pas 

de vente Sam edi, le 12 septembre. I)i 

m anche soir le 13 septembre, â 7 hres.. on 

vendra tous les produits de M IEL et d'É  

RABLE des Exposants. Avis aux tnlcrcs 

sév. Pour toute inform ation au sujet de ces 

ventes, il faut s’adresser à: G EORG E 

G O G GIN. Encanteur Liccnci. Bilingue 

de PLESSIS V ILLE. Tel.: 362 2195 Pro 

prié ia ire de la FERM E BARILEE I NK., 

ou à Jacques Lvoic. Secrétaire de L’Ex 

position de Q uébec. Note/ bien. M essieurs 

lev éleveurs, qu'il est encore tem ps de 

consigner de» bêtes à ccv Ventes. Toutefois 

il ne faudrait pas tarder.

ATTENTIO N!! Cultivateur» qui avez l’inten 

lion de vendre... Léo Dastou» e»t acheteur de 

troupeaux et roulants de ferm e... Léo Dastou» 

est à votre entière disposition pour tous genre» 

d 'Encan»... Léo Dastou» a la m eilleure organi­

sation du Q uébec... Léo Dastou» vou» assure 

d 'avance une entière satisfaction, à un prix très 
raisonnable. Pour tou» genres d'Encans: LÉO 

DASTO US. ENCANTEUR LICENCIÉ 
BIUNGUE de PLESSISVILLE. CTÉ M É 

G A  NTIC’Tél.: 362 7585.

VENTE par ENCAN

pour M . ALTO N G O ODENOUG H. 
R .R.3. DANVILLE. Q UÉ.

La ferm e est située à 3 m illes du V illage, sur 

le Chem in “Pinnacle”.

Vendredi, le 14 août. 1970. 

à 1.30 p.m . précise.

Sera vendu: 46 titcv JERSEYS de trév bonne 

grosseur, en excellente condition: 26 vache» 

dont plusieurs fraîche vèlées et plusieurs vêle­

ront vous peu; 8 taure» de 2 an», saillie» pour 

le début de l'autom ne; 5 taure» de I an et 7 gc 

nisses.

Eq u ipemen t  l a it ie r : -Buii T.nv de

m arque G ucrtin No 200; 2 chaudière» de tray 

cuse Surge: 2 Chaudière» de trayeuse llilm an. 

com plète et autre équipem ent de la iterie. S.V.P. 

bien noter qu’il faut absolum ent voir ce trou 

peau pour l'apprécier. TO UT SERA VENDU  

SANS RÉSERVE.

CAUSE: M ALADIE. 

CO NDITIONS: CO M PTANT.

Pour inform ation, s'adresser à:

ART BENNETT. ENCANTEUR. 
SAW YER  VILLE. Q UÉ.

Tél.: 819 —  889 2272

VENTE par ENCAN 

M ardi le 18 août 1970 

à 2 hre» p.m . précise» 
chez M . AUG USTE PICHÊ 

2461. CH. ST THO M AS. STE THECLE. 

C té Laviolette.

Sera vendu un excellent troupeau HO LSTEIN 

de 20 vache» dont 3 enregistrée» et 17 taure» 

dont 3 enregistrée». Ce» anim aux sont pour la 

plupart nouvellem ent vèlées ou vêlant sou» peu. 

M oyenne par vache en 1969: 12.283 lb. "Bulk 

Tank” Zero, capacité 400 gâtions; Trayeuse. 

Installation d'étable. Silo. Charrue. Chassis 

d 'étable; P iquet» de cèdre.

CO NDITIONS: CO M PTANT 

ou PRETS G ARANTIS.

JEAN BAPTISTE M ASSICO TTE.
ENCANTEUR LICENCIÉ.

ST STANISLAS. C té Chkm plain.

Tél.: 369 3636.

ENCAN

M ERCREDI, le 19 août. 1970.

â I hre p.m . précise 

chez M . M AURICE RO BERG E 

a la sortie du V illage ST JUDE. Rang Salsail.

C lé St-Hyacinthe.

Sera vendu: un troupeau d'animaux HO L 

STEIN, clair de lest, com prenant 16 tète» dont 

14 bonne» vache» avec quota de la it 84.000 Ib 

qui -era distribué a tout acheteur: I taureau 

de 1 1 : an —  I taureau de 4 m oi» —  2 Frig idai 

re» â la it de 6 et de 8 bidon».

M ACHINERIE: Tracteur M assey Harris 22 

avec hydraulique — Charrue 2 raies — Trac 

leur Case.Herse a roulette» —  Herse à ressort», 

hydraulique. 3 panneaux. Neuf — Sarcleur 

hydraulique. —  Faucheuse — Râteau de côté. 

s<m i porte. M assey Harris Ferguson, com m e 

neuf — Épandeur à fum ier —  Voiture 4 roues 

avec plate form e — M onte Balles de 24 pi. 

avec m oteur — 2300 balles de foin de l'année 

en très bon ordre — O utils de hangar trop 

long à énumérer. TO UT SERA VENDU SANS 
RÉSERVE.

CAUSE: LA TERRE EST VENDUE.

CO NDITIO NS: ARG ENT CO M PTANT.

Pour information, s’adresser â 

M . M aurice Roberge. Tél.: 792 3565 ou à:
G EO RG ES ÉTIENNE LEBLANC.

ENCANTEUR LICENCIÉ,

ST BARNABÉ SUD.

CTÉ ST HYACINTHE 

Tél.: 792 3595

N.B.: S i vous désirez faire encan, réservez vo­

tre date tôt. Il m e fera plaisir de vous ofTrir 

m e» sers ices; une v is ite vous convaincra.

VENTE par ENCAN

JEUDI, le 27 Août. 1970.

à I hre p.m . précise, 

chez M JACQ UES VIAU. 

de ST BENO IT. C tc Deux M ontagnes.

La ferm e est située au No 196. Rang St V in

cent.

Sera vendu: un très bon troupeau “HO L 

STEIN” de 40 béte» dont 22 vache». 6 sont pur 

sang enregistrées. P lusieurs saches d'autom ne.

I en août. 3 en septem bre. 5 en octobre. 2 en 

novembre. 2 en décem bre. 5 en janvier et fé 

vricr: 8 taures ducs pour vêler en septem bre, 

octobre et novem bre; 8 taures de 2 ans; 2 gc 

nisses de 6 m ois.

Ce troupeau est de bonne lignée et c»t reconnu 

pour sa production; il est cla ir de test, certificat

fourni.
M ACHINERIE: Tracteur Case No 430 avec 

pelle à fum ier ci a gravier; hydraulique indé 

pendant; Tracteur Case No 300. Chaîne» à 

anneaux. Souffleur a neige; Épandeur à fum ier 

Case de 140 m inois. | an d 'usure; Presse a fo in 

Case No 220; Râteau E ilcur John Deere hy 

draulique; Faucheuse Case No 10; M onte Bal 

les; Chargeur de balle»; N ivclcusc a tracteur; 

Herse a pâturage de 12 pi : Herse à fin ir de 5 

sections; Charrue a 3 versoirs International, 

neuve: Charrue Case a 2 versoirs; Lieuse a 

grain; Perceuse de piquets de 9 po.; 3 W agons 

sur pneus dont 2 avec plate form es; Tracteur 

a jardin; Herse a disque» Case; Sem oir Inter 

national de 16 disques; Épandeur d'engrais 

chim ique John Deere: Nettoyeur detable Ju 

iras; Trayeuse Universal a 3 chaudières avec 

installation de I1* po.; Bas»in rcfroidisscur 

Universal de 35 bidons; Bassin de* lavage. 

Chaude Eau nu gaz propane; Tondeuse clectri 

que; Ventilateur d'étable. Toute l'installation 

de l’étable. Carcans et Abreuvoirs. Paire de 

S leighs doubles; Bois de construction; 200 

balles de paille: O utils de hangar et quantité 

d 'autre» article» trop long à énum érer.

RAISO N DE VENTE: EXPROPRIATIO N 

PO UR FUTUR AF.ROPO RT.

INVITATION SPÉCIALE: aux cultivateur» 

qui sont expropriés, de ne pas m anquer cette 

Vente.

II y aura Cantine sur les lieux.

CO NDITIO NS: CO M PTANT 

Plan Provincial pour acheteurs qualifiés.

Pour information, s’adresser a: 

G EORG E G O G GIN. 
ENCANTEUR LICENCIÉ BILING UE 

de PLESSISVI LU- 
PRO PRIÉTAIRE DE LA FERM E 

BARILEE ENR.

Tél.: 362 2195

VENTE par ENCAN

Samedi, le 22 août. 1970. 

à I hre p.m . précise, 

chez M . ALFRED M O REAU, 

de ST AG APIT. C té Lotbinière.

La ferm e est située sur la route 5 au coin du 

2ièm e Rang.

Sera vendu: un troupeau de 25 bêtes AYR  

SHIRE dont 13 vaches. I taure de 2 an». 3 tau 

re» de I an. I taureau de I an. 6 veaux. I cheval 

et tout le roulant de la ferm e au com plet dont I 
tracteur Case No 300; Épandeur à fum ier O li 

ver; Herse» à disques O liver; N ivcleusc; Char 

rues â tracteur; Chaîne à tracteur; Herse» a 

ressort» et â finir; Chargeur Cockshutt sur 

pneu»; M oissonneuse; Râteau Fileur Polard: 

Râteau droit; 2 Faucheuses; Rem orque W a 

gons sur pneus; 2 Charrue» défonceuse»; Tom ­

bereau sur pneu»; Fourche â foin avec 175 pi. 

de chaîne; Tondeuse électrique; Refroidisseur 

à la it de 6 bidons; Trayeuse V iking avec ins­

ta llation: 15 bidon»; Séparateur DeLaval; 

S leighs double cl sim ple; outil» de hangar et 

quantité d 'article»  trop long a énumérer.

CO NDITIO NS: CO M PTANT.

Pour inform ation, s'adresser â:

G EORG E G O G GIN.
ENCANTEUR LICENCIÉ BILING UE, 

de PLESSISVILLE.

Tél.: 362 2195
PRO PRIÉTAIRE DE LA FERM E 

BARILEE ENR.

VENTE par ENCAN

JEUDI, le 20 août. 1970 

â I hre p.m . précise 

pour M . DENIS LARO CHELLE. 

de ST-ISIDO RE Cté Dorchester.

La Vente aura lieu sur la ferm e de M . LU­

CIEN BRO CHU située sur la grande route.

Sera sendu un troupeau HO LSTEIN et AYR 

SHIRE de 33 bête» dont 25 vache» avec un bon 

quota de la it; un taureau pur-sang d'un an; 4 

taure» d'un an et 3 génisse» de 6 m oi». Le rou­

lant com prend: Tracteur Ford No 860 avec 

riim Kw et pelle arrière; tracteur Case avec 

chaîne et charrue; N ivclcusc hydraulique; Pres­

se à foin John Deere; Râteau Fileur V icount; 

Faucheuse John Deere; W agon sur pneu»; 

Sem oir à disque» M assey-Harris; Herse â 

fin ir, ronde: Epandeur à fum ier John Deere; 

Traîneau a foin: Trayeuse DeLaval m agnéti 

que a 2 chaudières et toute l'installation; Refroi 

d isseur à la it de 12 bidons: toute l'installation 

d'ctable au com plet: tondeuse électrique, lot» 

de bidons et quantité d'autres article», trop 

long à énum érer.

CO NDITIO NS CO M PTANT

Pour information, s'adresser a: 

G EORG E G O GG IN. 

ENCANTEUR LICENCIÉ BILING UE, 

de PLESSISVILLE.

Tél : 362 2195.
PRO PRIÉTAIRE DE LA FERM E 

BARILEE ENR.

ENCAN

pour M . RO GER CHO INIÉRE 

a V; m ille de l'Aéroport (R .R .2). 

BRO M ONT.

Vendredi. le 21 août. 1970. 

a 11.30 a.m. précises.

Sera vendu: 101 bonnes têtes d 'anim aux HO L 

STEIN toutes claires au te»t fédéral. Ce trou 

peau com prend 31 bonnes saches et taures soit 

fraîche sciées ou devant m ettre bas en septem 

brc. octobre et novem bre; 10 vaches de prin 

tem ps, fraîchem ent saillies; 45 belles taure» de 

14 à 16 m ois prêtes à être saillie»; 14 génisses 
d 'é levage et I bon taureau HEREFORD de 20 

m ois, très bon reproducteur. ÉQ UIPEMENT: 

Tracteur M assey-Ferguson N 165. m odèle 

1966. avec seulem ent 1600 hres d'ouvrage, 

m ulti power, servo-direction. hydraulique, 

barrage de roue», au. 3 pis., poulie et chaîne»; 

Tracteur D iesel Ford No 5000 avec Turbo (dé 

vcloppant 71 forces) m odèle 1969. seulem ent 

1125 hres d’ouvrage, hydraulique, barrage de 

roues et au. 3 pt».; Presse â fo in New Holland 

No 68 sur prise de force; M oulin à faucher 

M assey Ferguson avec au. 3 pt».; Très grosse 

m oulangc à grain; G rosse charrue â terre, ncu 

vc. m odèle à tracteur avec 18 po. de raie; R i 

teau de côte New Holland No 56. m odelé sem i 

hydraulique; Cultivateur Ford (Neuf), de 16 pi. 

de largeur sur pneus, genre remorque; Souf 

lieuse à neige avec au. 3 pt»; Rem orque avec 

dom pcusc sur prise de force; Épandeur a fum ier 

New Holland d’une capacité de 175 m inots. sur 

prise de force, genre baril; 2 Voilures Tandem  

avec m ontant» â foin de 20 cl 17 pi.; Voiture 

avec m ontant à foin; Charrue déclenchcusc 

John Deere à 3 raie» avec ait. 3 pts.; Charrue  

défonceuse a I raie avec att. 3 pis.; Épandeur 

à phosphate avec au. 3 pts.; Fourragère New 

Holland No 817 avec faux de 7 pi. et nez â blé 

d 'Inde a 2 rangs; M onte Balle» de 24 pi. avec 

fond de tôle cl m oteur de |VY force; M onte 

Balles de 18 pi. avec m oteur de '/« de force; 

Nettoyeur d’étable Ideal avec 320 pi. de chaîne, 

seulem ent 2 ans d’usage; Nettoyeur d'étable 

Lajoie avec 305 pi. de chaîne et m ontée exté 

ricurc de 24 pi. (Neuf); Installation com plète 

com prenant 70 carcans. 35 abreuvoirs et la 

tuyauterie; M alaxeur à cim ent à 4 roue»; 2.000 

pi. d’isolant Styrofoam 4x8x2 pi).; F.vapora 

leur Jutras 3 x 10; Poêle â finir; 650 chaudiè 

re» à sève de 2 gallons, en tôle galvanisée, avec 

couvercles et 650 chalum eaux; Réservoir à 

ram asser de 200 gallons; 2 réservoirs d'em ma 

ga»inage (500 gallon» galvanise» et 200 gallon» 

en bois); Laveuse de chaudières Dom inion avec 

m oteur électrique et brosses; Réservoir à eau 

chaude Cascade 40; G rosse rem orque avec 

treuil (w inch) pour charger le» billots, sur prise 

de force) 2 silos 19 x 30; 1.800 piquets de 6 pi.; 

10.000 pi. de bois franc et m ou (I x 4. 5. 8 po. 

et 2 x 4. 6 et 8 po.); 5 tonne» de paille; 300 ton 

ne» de beau foin pressé: 35 arpents d 'avoine  sur 

le cham p; Trayeuse DeLaval avec m oteur, corn 

presseur. pipage pour 68 têtes et 2 Chaudiè  

rev, ”Bcn” â grain de m arque Brock, d’une 

capacité de 20 tonne»; G rande quantité de fer; 

.l'ut le »tock de hangar; Cam ion Ford 4 tonne», 

m odèle 1961 avec m oteur neuf et boite à ani­

m aux et beaucoup d’autres articles trop long à 
énum érer.

CO NDITIO NS: CO M PTANT 

ou PRET DE BANQUE.

Pour inform ation, s’adresser à l'encanteur.

JULES COTÉ
ENCANTEUR BILING UE LICENCIE 

1274 rue SUD. CO W ANSVILLE.Q UÊ. 
TÊL.: 263 0670 ou 263 1434

ENCAN

pour reglem ent de SUCCESSIO N 

de M . O RIGÈNE BÉCHARD.

Rouie 7. entre P IKE RIVER et 

PHILIPSBURG . C lé M issisquoi.

Sam edi, le 22 août. 1970. 

a 11 hre» a.m . précise».

Sera vendu: 55 tête» d'anim aux HO LSTEIN 

toute» claire» au test fédéral. Ce troupeau 

com prend 33 bonnes vache» dont plusieurs 

fra iche vèlées et quantité d’autres devant m ettre 

bav en veptem bre; I taure devant vêler en octo­

bre; 19 belles taures de 12 a 18 m oi»; I taureau 

de 9 m ois; aussi un bon taureau de service de 

2 an».

M ACHINERIE: Tracteur A llis Chalm ers 190 

avec m oteur de 84 forces. D iesel, servo direc­

tion. prise de force vivante, att. 3 pt».. seule 

m ent 1450 heures d'ouvrage; Tracteur Allis- 

Chalmers No D-14 au gaz avec att. 3 pts; char­

geur sur le devant avec broc â fum ier et pelle 

â neige; Tracteur Farmall Super C; Tracteur 

Ferguson au gaz avec att. 3 pt»; Tracteur Ford 

au gaz avec att. 3 pts.; Fourragère Ford No 612 

sur prise de force avec faux à fo in et nez â blé 

d 'Inde, â 2 rang»; Souffleur à silo New Holland 

Super 33 sur prise de force avec 32 pi. de tuyau; 

Voiture à ensilage Dion autom atique de 16 

pi.; sur prise de force; 2 Voiture» â grain Turn 

co d'une capacité de 165 m inots chacune, sur 

pneu»; Batteuse autom otrice Allis Chalmers 

de 12 pi.; 4 Voiture» sur pneu» avec m ontant» 

â foin; M onte Balle» de 24 pi. Presse à foin 

John Deere No 14 T- »ur prise de force; M ou 

lin à faucher International avec faux de 7 pi. 

sur att. 3 pts.; M onte-Balle» de 40 pi. avec fond 

de tôle, sur prise de force; Râteau M orrill; 
Coupe-foin et Conditionneur Allis Chalm ers 

No 829 de 9 pi., sur prise de force; Épandeui 

de phosphate; Ensileur G ehl; Arrache-Patates; 

Herse â roulettes A llis Chalm ers 20 x 40 avec 

cylindre; Herse à fin ir de 12 pi.; Charrue Hy- 

drain â 4 raies avec att. 3 pts.; Epandeur à 

fum ier New Idea d'une capacité de 120 m inois 

sur prise de force: Semeuse M cCorm ick à 13 

disque» com binée pour engrais chim ique; Char­

rue à 3 raie» A llis Chalmers avec au. 3 pis.; 

Arroseuse Allis Chalm ers avec att. 3 pts.; 

Rouleau de fer à 2 section»; G roppeur avec 

att. 3 pt».; Pom pe â eau; Rem orque à roue» 

double» avec dom peusc sur prise de force; 60 

sac» de phosphate 200 piquet» de cèdre; 500 

Ib de graine de m il; 700 Ib de graine de trèfle; 

2.200 balles de bon foin pressé; M oulangc â 

grain New Holland No 351 sur prive de force: 

"Bulk Tank” Universal d’une capacité de 400 

gallons; Nettoyeur d'ctable B 7 avec 360 pi. de 

chaîne et m ontée extérieure pivotante de 80 pi. 

et m oteur de 5 force»; Dcbouleur de silo Patz 

de 18 pi., ajustable, neuf; Trayeuse DeLaval 

avec m oteur. cum prc\scur. pipage et 3 chau­

dières neuves; Q uantité ' de fer; Com presseur â 

air; Soudeuse sur prise de force; Q uantité de 

carcan» à vache» et de bol» à eau; 60 sac» de 
N itrate; Éventail d'étable; M énage de m aison: 

une Laveuse Inglis; Sécheuse Inglis; Poêle élec 

trique M cC lary; Réfrigérateur M cC lary; Set de 

cuisine: P iano; 2 lit» et quantité d'autre» arti­

cles. trop long a énumérer.

CAUSE DE L’ENCAN: M O RTALITÉ.

CONDITIO NS: Jusqu'à 2 m ois de crédit sur 

b illet avec endovseur à la satisfaction de la Suc 
cession. Intérêt de 9‘S..

AUSSI A VENDRE: La ferm e de 220 arpents 

avec bonnes bâtisse» et quota de lait à M ont 

réal. Pour inform ation ou dem andes decrédit, 

s’adresser â l'encanteur

JULES COTÉ
ENCANTEUR BILING UE LICENCIÉ

1274 m e SUD. CO W ANSVILLE. Q UÉ.

TÉL.: 263 0670 ou 263 1434.

LISTE DE VENTES 

a être fa ite» par JULES CO TE. 

Encanteur B ilingue Licencié 

1274 rue SUD. CO W ANSVILLE.

Tél.: 263 0670 ou 263-1434.

Vendredi 14 août ‘70. à I hre p.m .. Licsclotte 
Reinccker. V: m ille du village. St-Sébasticn. 

com té Iberville. 48 tètes Holstein et tout le rou 

lant de ferm e.

Sam edi 15 août â I hre p.m .. René Vigeant. 

556 Boul. R ichelieu. St-M athias. C té Rouville. 

Roulant de ferm e et m énage de m aison.

Vendredi 21 août, à 11 hre a.m .. Roger Choi- 

nière. à Vj m ille de l'Aéroport Brom ont. 101 

tète» Holstein, tout le roulant et récolte.

Sam edi. 22 août, à 11 hres a.m .. O rigènc Bé 

chard (Succession). Route 7 entre Pike R iver 

et Phihpsburg. 55 tètes Holstein. 5 tracteurs, 

roulant et récolte.

Lundi 24 août. R.R . Ness & Son». Burnside 

Farm s. Howick. C lé Châteauguay, 40 tète» 

Ay rshire de très grande qualité; grande cham  

pionne à la Royale.

M ardi 25 août, à I hre p.m .. Jean G uy Brodeur. 
Rang de l'Église. M aricville. 31 Holstein —  

Équipem ent à blé d 'Inde —  Voiture, etc.

Jeudi. 27 août, à I hre p.m .. Denis Larivière. 

G rand Bois. R .R .I, M ont St G régoire. 37 tête» 
Holstein —  Équipement la itier.

Vendredi 28 août, â 11.30 hres a.m .. G aston 

M essier. Rang W olfe. C larencesille. C té M is 

sisquoi. 90 Holstein — très gros roulant —  
Équipem ent blé d 'Inde.

Sam edi. 29 août, â I hre pjn.. Jean-Baptiste 

M oreau. Sic Jeanne d’Arc. Cté Drumm ond. 

74 Holstein de Choix — Équipem ent laitier 

—  Quota 8.000 Ib par vache.

M ardi 1er septem bre, à 2 hres p.m ., Jean G uy 

P ilon. Route 7. Iberville. Cté Iberville. 60 

taures Holstein de Choix, fraiche vèlées ou 

dues, dont 48 pur sang enregistrées.

Vendredi. 4 septembre, à 2 hres p.m ., André 

Lapatm e. Rang Séraphine. L’Ange G ardien. 

C té Rouville. 38 taures soit fraîche vèlées ou 

dues sous peu. 8 Jersey.

Jeudi. 17 septembre. O scar Vaillancourt. St 

Chrysostom e;40 tètes Ayrshire pur sang. 

Vendredi. 25 septem bre, a I hre p.m .. Ben Bcli 

veau. Asbestos. Com té Richmond. 48 tètes 

Holstein pur sang enregistrées R.O .P.. con­

trôlées. classées, vaccinées. Aussi une partie 

du roulant.

Vendredi. 25 septem bre. André Lam oureux. 

Route 7. St-Sébastien. 90 tète» Holstein de 
choix —  Équipem ent la itier.

Jeudi le 1er octobre, à 1.30 hre p.m ., Laurent 

Bousquet. C lub Ayrshire de Bedford. Rang 

Canaan. G ranby. 50 Ayrshire de Choix, pur 

sang, enregistrées, fra iche vèlées ou ducs.

Sam edi 10 octobre â 1.30 p.m .. Ferm e Para 

m ount. R.R .2. Entre Abcrcorn et Sutton. 79 
têtes d 'anim aux croisés.

Pour inform ation, s'adresser à l'encanteur.

JULES COTÉ
ENCANTEUR BILINGUE LICENCIÉ 

1274 rue Sud. CO W ANSVILLE. Q UÊ.

Tel : 263 0670 ou 263 1434.
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P N E U S D A V IO N

P N E U S d 'a v ion trè s la rg e s e t p u issa n ts p o u r 

w a g on s , tra c te u rs a va n t, e tc . S o nt T o u rn is a ve c 

ro u es a g rico le s s 'a d a p ta n t su r to ute s le s m a r 

q u e» d 'é qu ip em e n t. P ris im b attab les !! II. 
D U B O IS A F IL S L T Ê E . V IL L E S T -R É M I. 

P .Q  T é l : 4 5 4 2 4 42 .

po u ss in s p o um u s

P O U S S IN S , ca ne ton s , d in d o n n e a u *, ch a p o ns  

d e 4 se m ain es , p o ule tte s p lu s â g é e s , d e to u s 

â g es . C a ta lo gu e . T W E D D LF . C H IC K S . F E R  

G U S . O N T A R IO . ___________

S E « V IC E S

N O U S  a vo n s le s p ièce s  e t ré p a ron s a ve c g a ra n  

tie  to ute s m a ch in e s à  co u d re in d us trie lle  o u  d o ­

m e s tiqu e . W A L TE R B IBE A U . 2 54 . S T  

G E O R G E S . T R O IS R IV IÈ R E S.

M E U N IE R S : N o u . ré p» ron v le s m a chin es à 

re prise r e t à co u d re le s p o ch e s. W A L T ER  

B IB E A U . 2 54 . S T O E O R G E S . T R O IS  R I 

V I È R E S .

I [ « R I S A l Q U E «

À L O U E R , te rra in 1 8 0 a rp en ts s itué à 3 3 e t 

3 6 . V ille M e rcie r, co m té C h ite a u g ua y . Id éa l 

p o u r cu ltiva te u r a ya n t m a ch in e rie . P ria m in i 

m e d e 1 1 20 0 . p a r a n n é e . T é lé ph on e: M . II. 

M O R A N D . 6 9 1 1 2 1 9 o u M . M IR . 6 9 7 4 8 1 6 .

H R R E S A V I N G R I

A V E N D R E , fe rm e d e 4 0 0 a cres d o n t 2 0 0 

e n cu lture , s itu ée b o n n e ré g io n A b itib i. B â ti 

m e n t n e uf, g ra nd e m a iso n. ch a u fT a g e à l'h u ile . 

P ris .: C ré d it A g rico le 1 3 .4 0 0. p lu s b a la n ce 

1 3 .0 00 -  C A S E 3 2 6 . 5 1 5 V IG E R . M O N T  

R É A L

V O U LE Z -V O U S ve n dre vo tre fa m e la itiè re 

a ve c q u o ta la it n a tu re p o u r M o n tré a l? É crive z 

à : II. P O L L. C o u rtie r S p é cia lisé . 1 5 3 3 M c 

G R E G O R . M O N T R É A L 1 0 9 .

F E R M E . 1 1 5 a rp en ts e n cu ltu re . 5 a rp en ts e n 

b o is , a ve c o u va n s tro u pe a u A yrsh ire d e 4 0  

b ê te s a ve c q u o ta d e la it in d us trie l; trè s b ie n 

b â tie , p rè s d u V illa g e . B E R T R A N D A U S  

S A  N T . 2 2 0 R A N G  S T P IE R R E . S T R O B E R T  

(R IC H E LIE U ).

F E R M E d e 3 3 6 a rp en ts d o n t 1 4 5 e n cu ltu re . 

1 9 0 e n b o is ; s itu ée à 2 m ille s d e s lim ites d e la  

V ille . B o n n e co n s tru c tio n . ch a u fT a g e à l'h u ile ; 

fe rm e b ie n o rg a n isé e, b ie n é q u ip é e . 6 0 tè te s 

H o ls te in p u r sa n g e n re gis tré es ; q u o ta d e la it 

n a tu re . 1 0 65 Ib p a r jo ur. C a u se : S a nté . H E N  

R I P A U L T U R C O T 1E . S T  G E O R G E S D E  

B E A U C E . R .R .3 . B O IT E 2 5 . T é l.: 2 2 8 4 9 8 0 .

F E R M E . 2 0 0 a c res  cu ltivé s . 1 /2 m ille  d u V illa  

g e . a ve c ro u la nt m o d ern e . 3 0 va ch e s la itiè re s . 

2 3 ta u res I a n e t p lu s ; a ve c q u o ta la it n a tu re ; 

a ya n t ra p p o rté ce rtifica t d 'e m b e llisse m en t. 

A D R IEN C O R R 1V E A U . S T M A R C F l 

G U F .R Y . A B IT IB I.

F E R M E . 3 0 5 a rpe nts . 2 7 0 a rp en ts cu ltiva b le s, 

b o n n e te rre fra nch e , h a u t n ivea u d e fe rtilité ; 

to ut é q u ip ée p o ur cu ltu re m a is à g ra in ; vo is in  

d 'u n p o s te d e sé ch ag e e t ve n te d e m a is . C a use  

d e  ve n te : m a la d ie . A LA IN  C H A R B O N N E A U . 

S T A L EX A N D R E . C T Ê IB E R VIL L E . T é l.: 

5 1 4 -3 4 6 4 98 9 .

F E R M E . 9 8 a rpe nts , b ie n b â tie , m a iso n m o de r 

n e . a ve c ro u lan t. 2 9 a n im a u x . Q u ota  la it. P la g e 

id é a le p o u r ca m p . L IO N E L B O U R D O N . 

F A S S E T T . (P A P IN E AU ).

F E R M E la itiè re . 2 2 5 a rpe nts . 1 5 4 e n cu ltu re . 

T rè s b ie n b â tie . Q u ota  la it à M o n tré a l. V . D U ­

P U IS . R O U T E 7 . H E N R Y V IL L E . T é l.: 2 9 9 

2 29 4.

T E R R E d e 5 2 a rp en ts à ve n d re a ve c o u sa n s 

ro u la nt. L É O W O L F E . G R A N D R A N G . 

S T  JA C Q U E S . C T É M O N T C AL M . T é l.: 

3 5 1 9 5 69  (M O N T R É A L ).

F E R M E à ve n dre . 1 6 0 a rp en ts cu ltiva b le s; 
sé p a ré e s i d é siré . C L A U D E S A U V É . 6 1 3. 

R A N G S T L A U R E N T . S T  É T IE N N E . C T Ê  

B E A U H A R N O IS .Q U Ê .

A N IM A U X A V I N Ü R I

H E R E F O R D  p u r sa n g e t c ro isé s , ve a u » e t va  

ch e s ; C h a ro la iv V , e t 3 /4 ; M . L A F O N D . L O N  

G U E U IL  T é l.: 6 7 4 7 7 35  o u  6 7 9 4 )5 4 7 .

É T A L O N b e lg e e n re g is tré , c la ssé "A ", b o n 

p o u r Im p os ition . 1 9 5 0 Ib . Y V O N B R EA U LT . 

3 5 9K R A W D O N . C T É M O N T C AL M . T é l.: 

5 1 4 8 3 4 2 9 2 2 .

V E N T E p a r E N C A N

P svu r M . R O LA N D  T U R C O T T E  

a I m ille  d e  la  ro ute  N o  2 8 .

L E N N O X V IL LE  C O O K S H IR E . su r 

"S a nd H ill" C h e m in A sco t.

Je u d i, le  2 0  a o ût. 1 9 70 . 

à I h re p .m . p re c ise

S e ra ve n d u: 2 3 trè s b o n n e s va ch e s H O L S T E IN , 

a ve c q u o ta d e 8 8 .4 2 8 Ib d e la it; $ ta u re s d e 2 

a n s . d e va n t vê le r a u  d e b u t d e  l'a u to m ne . 

M A C H IN E R IE : T rac te ur C o cksh utt N o 3 0  

—  T rac te ur In tern atio na l S u p e r C  —  P resse a  

fo in O liver n o 5 2 0 . u n a n d 'u sa g e se u le m e n t; 

F a uch eu se C o cksh utt. 7 p i. d e co u p e ; C a m io n 

F o rd I to n n e, co m ple t a ve c b o ite , m o te ur 

n e u f, m o de lé 1 9 6 2 ; R e m o rq u e su r ro u es ta n 

d e m ; H e rse O live r 2 8 à  d o u b le s d isq u e s ; H e rse  

à re sso rts C o ckshu tt 3 se c tio ns ; S em e use à 

d rille 1 3 d isq u es a ve c a tta ch e m e n ts p o ur e n  

g ra is ; H e rse a ch aîn es à 2 se c tion s ; E n v ile u r 

P a p e c ; É p an d e ur d e fum ie r C cxrkvh u tt N o  6 2 4 ; 

S c ie ro nd e ; R e m o rq u e a ve c d o m p e u se ; 2 R é se r 

so irs a g a zoh n e. ca p a c ité  2 0 0 g a llo n s ; C h a rru e  

In te rn a tio n a l à 2 ra ie s ; W a g on su r p n eu s ; 

C h aîn es  a tra c te u r, a  g ro sse s a n ne a u» ; H o u e e n  

a c ie r, à  ch e vau x ; C u ltiva teu r; Q u an tité « le b o ts  

d e ch a rp e nte ; R â te a u d e  cô té N e w  Id ea ; F a n e u 

se ; C h ario t à fu m ie r a ve c ra il; G ro s ta s d e fu ­

m ie r; 4 0 0 0 b a lle s d e trè s b o n fo in , co u p é tô t; 

2 5 a cres « le g ra in , p e u t ê tre ve n d u à l'a c re ; 2 5  

sa cs d 'a vo in e ; “B u lk T a n k" D e L ava l N o 3 A ; 

B a ss in d e la va ge  e n a c ie r in o xyd ab le ; E ve nta il 

a u tom a tiq u e p o u r la ite rie ; É ve n ta il p o u r la  

g ra ng e T raye use  S u rge co m p lète a ve c p ip e lin e  

H .D . p o u r 2 6 va ch e s , co m m e n e uve ; 2 C h a u 

d iè res d e tra ye u se S urg e. I a n d ’u sure se u le ­

m e n t; R é se rvo ir à e a u ch a utle ; 1 4 b o ls à e a u . 

a p ress io n; D rill p o u r fo rge ro n; fo rg e é le c tri­

q u e ; G ro sse q u a ntité d e m e nu s o u tils  e t g ro sse 

q u a n tité d e v .e u» fe r. T O U T S E R A V E N D U  

S A N S R É S E R V E .

C O N D IT IO N S : C O M P T AN T .

P o u r in form a tion , s 'a dre sse r a :

A R T  B E N N E T T . E n ca n te u r. 

S A W Y E R V ILL E . P  Q U É .

T e l.: 8 1 9 —  8 8 9 2 2 7 2

E N C A N

S a m ed i, le  2 2 a o û t. 1 9 70 . 

a 1 2 3 0  h re s p ré c ise s , 

ch e z M . JO S EP H  L O U IS R A IC H E. 

d a n s le  R A N G  S T E M A R G U E R IT E . N o 1 8 7 0 

P A R O IS S E  S T M A U R IC E . C té  C h a m pla in . 

S era ve nd u : u n e xce lle nt tro up e au d 'a n im a ux 

H O L S T E IN  cro isés , c la ir d e te s t, co m p re na n t 

3 1 tè te s d e C h o ix . 1 9 b o n n e s va ch es d o nt 1 0 

vê la nt à l'a u to m ne . 9 vê la n t a  d iffére n tes d a te s ;

2 ta u re s d e 2‘ - a n > vê la n t e n d é ce m b re : 7 

ta u re s d e 1 1 • a n . n o n sa illie s ; 3 ta u res d e 9  

m o is ; to us ce s a m m a u » p ro v ie n ne n t d *in «é m i 

n a tio n a rtific ie lle  e t so n t d e  trè s b o n tvp e la itie r. 

É Q U IP EM E N T L A IT IE R : "B u lk  T a n k~ cap a  

c ité 1 8 b id on s , trè s p e u u sag é ; ré se rvo ir a e a u 

ch a u de ; T ra ye u se S u rge 2 ch au diè res a ve c 

co m p resse u r e t tu yau terie 1 1 < p o . p o u r 2 0 va  

ch e s ; C o u lo irs e t C h a ud ière s .

M A C H IN E R IE T ra c te u r C o cksh utt N o 3 0 

a ve c « a rc icur 2 ra n g s , h vd ra u liqu e . très b o n 

é ta t; C h arru e a 3 ra ie s ; H e rse a ro u le tte s . 3 2 

d isqu es ; T ra c te u r M a sse y H a rris 3 5 m o d è le 

1 9 6 4 a ve c lo a de r, co m m e n e u f: C h aîn es a 

trac te ur. F a u ch e u se M a sse y-H a rris F e rg.. 

h yd rau liqu e , co m m e n e uve : R â te a u d e cô té  

M a sse y H a rris 4 b ra n che s su r p n eu s ; É p a n 

d e u r 9 0 m in o ts su r p n eu s ; B a n c d e sc ie ; V o i 

tu re 4 ro u es su r p n e us a ve c p la te fo rm e ; 3 .0 0 0 

b a lles d e fo in , e n trè s b o n o rdre ; to us le s o u tils  

d e h a n ga r, trop lo n g a é n um é re r: u n e p a rtie 

d u m é na g e d e m a iso n ; p ia n o , se t d e sa lle a 

d în e r, b u re a u » a n tiq u e s e t b e a u co u p d 'a utre s 

a rtic le . T O U T S E R A V E N D U S A N S R Ê  

S É R V E -

C A U S E : L A  T E R R E  E S T V E N D U E  

C O N D IT IO N S : A rge n t co m p ta n t o u  p rê t 

d e  b a n q u e a cce p té d 'a ch e te u r q u a lifiés 

C A N T IN E  S U  R  L E S L IE U X .

P o ur in fo rm a tio n , s 'a d re sser a M R a ich c . 

té l.: 3 7 6 2 2 4 1 . o u  a .

G E O R G E S É T IE N N E  L E B L A N C .

E N C A N T E U R  L IC E N C IÉ .

S T  B A R N A B E  S U D .

C T É  S T H Y A C IN T H E 

T e l.; 7 9 2 3 5 9 5

N B S i v o u s d é s ire z fa ire  e n can , ré se rve z to tre  

d a te tô t. Il m e fe ra p la is ir d e vo u s o ffr ir m e s 

se rv ice s ; u n e v is ite  vo u s co n va in c ra .

A T T E N TIO N

C U L T IV A T E U R S L A IT IE R S '

E n se p te m b re 1 9 45 é tait ten ue la p re m iere  

V e n te p a r e n ca n , d e va ch e s la itiè re s , o rg an isé e 

p a r P a ul B e rna rd d e S a int P ie . P o u r cé lé bre r 

ce s 2 5 a n s d a n s la ve n te d 'a nim a ux . 3 g ra n d e s 

ve n te s se ro n t te n u e s d a n s le lo ca l d e s E n ca n s 

d e la F e rm e In c ., su r la ro u te  T ra n s C a na da , a 

S t H ya c inth e.

le re V e n te : 2 1 a o û t 1 9 70 . a I h rc p .m . —  S e 

ro n t ve n du e s 1 0 0 je u ne s va ch es e t ta ure s . 1 e r 

ve a u, c ro isé e s H o ls te in e t p rê te s a vê le r.

2 icm c V e n te : 2 8 a o û t 1 9 70 . a I h re p .m . - S e 

ro n t ve n du e s 1 0 0 ta u res H o ls te in  e n re g is tré e s . 

1 e r ve a u C e s ta u re s p ro v ie n n en t d e va ch es  

co n trô lé e s e t a ya nt B  C .A . ju sq u 'à 2 0 0's .. || y  

a p lu s ie u rs filles d e S e llin g R o ckm a n . L ass ie  

L e a de r, e tc .

3 ie m e V e rn e: 4 se p te m b re 1 97 0. a I h re  p .m . —  

S ero nt ve n du e s 7 5 A yrsh ires e n re g is trée s . 5 0 

so n t p rê te s a vê le r II y a 3 0 fille s e t p etite s  

fille s d e B e tty 's  C o m m a n de r.

T o u te s ce s co n s ig n atio ns d 'a nim a ux o n t é té 

fa ite s a ve c so in e t so n t d e trè s g ra nd e q u alité . 

B ie nve n ue  a  to u s n o s c lien ts  e t a m is . 

In fo rm atio ns  e t ca ta log u e s : P A U L B E R N AR D . 

S A IN T  P IE . C T É B A G O T T e l 7 7 2 2 2 59  o u  

7 7 2 2 4 9 2 .

E N C A N p o ur L é o na rd G re n ie r. S tan s tea d  

R R 2. Je u d i. 1 3 a o û t. 1 h re —  V a che s A yrsh ire. 

4 p u r sa n g. q u «M a 1 68 .0 00 Ib - R é se rvo ir. 

T ra ye u se , e tc . W IL F R ID L A BB É . E N C A N  

T E U R . C O A T IC O O K . -  8 4 9  4 6 8 6 .

R A T S —  S o u ris —  C o q ue re lle s —  P u n a ise s , 

e tc ... O u vrag e g a ra nti. E s tim a tio n g ratu ite . 

D isc ré tion a bso lue . M A H E U E X TE R M IN A  

T IO N E N R .. 3 1 2 8 M A S S O N . M O N T R É AL . 

T é l.: 7 2 5 6 4 8 9 —  3 1 9 D U P O N T . M O N T  

L A U R IE R . T é l.: 6 2 3 1 4 2 9 —  3 1 B O U R G E T . 

JO U E T T E  T é l.: 7 5 3-9 31 1 .

F f M  M  l S F IlllS  O f M A N D f f S

FILLE MÈRE «mi o rph e lin e. 1 8 â 3 0 a n s ; 

lé g e rs tra va ux . L o gé e , n o urrie , b o n sa la ire . 

G IL LE S L A B E R G E . 5 2A  B O U L . D E S L A U  

R E N T 1D E S . P O N T-V IAU . L A VA L . T é l.: 

6 6 9 3 08 2.

F U S T IS S U S C O U P O N S

LISIERES À TISSER
A Q U I L A  C H A N C E ? L itiè res  b la nch e s p o u r 

te ind re . N e se d é ch ire n t p a s . I** d e la rg eu r, 

f6 .00 /10 0 Ib . L e s p lu s b a s p rix d a n s to ute s  

so rtes d e lis iè re s â tisse r. D e m a nd e z n o tre  

c ircu la ire . B E R T R O Y T E X T ILE S IN C .. 5 3 5

S T P IER R E . D R U M M O N D VIL LE . Q U É .

L A IN E â trico t: O rion . P o ly -O n . T a s la n . 

V isco se : F ils â tisse r: L is iè re s â ta p is . É ch an ­

tillon s e t C a ta lo g ue . L T H E R R IE N IN C .. 

C .P . 1 3 1 . V IC T O R IA  V ILL E . P .Q .

F IL A T IS S E R . Je rse y p ile e t fo n cé, e n lis iè ­

re s . F il b o uc le e t d e fa n ta is ie . P o lvo n . G . L E  

G A U LT . 5 9 6 0 . A L PH O N S E . B R O S S A R D  

V ILL E .

P H E N T E X e t L a m e cô ne e . I b rin —  F IB R E  

T E X E N R .. C A S E P O S T A L E 3 9 8 . S T A T IO N  
D E L O R IM IE R . M O N T R É A L 1 7 8 .

H O M M fS O f M A N O f S

JE U N E h o m m e d e 2 5 a 4 0 a n s . p o ssé d a n t p er 

m is d e co n d uire , a im a n t le s a n im au x , d e m an d é  

p o ur l'é le sa ge d e s ch ien s e t a u tres tra va u x; 

sa la ire d e S 4 0 . a 1 6 0 . p a r se m a in e se lo n le s 

a p titu de s e t l'e xp é rie n ce . P o s itio n â l'a n n é e , 

lo g é , n o u rri su r le s lieu x . P a s d 'im p a tie n ts ... 

p a s d e sa cre u rs ... In s ta lla tio n d e s p lu s m o de r 

n e « . 4 5 05 R A N G S T E L Z É A R . D U V F .R  

N A Y . V IL LE L A VA L , té l.: 6 6 1 7 9 74 —  

D em an de z É T IE N N E  P E S A N T .

D E M A N D O N S  3 0 h o m m e s p o u r ré co lte d e le  

g u m e s . T ra va il ju squ 'au 1 e r d é ce m b re . S .V .P . 
a p p ele r a va n t. L E S JA R D IN S M O D È LE S  

IN C . S H E R R IN G T O N . C T É N A P IER  

V ILL E . P  Q  T é l (M o n tréa lL  8 6 1 4 6 7 2 .

JE U N E h o m m e d e m a n d é, trava il vu r fe rm e  

la itiè re a l'a n n é e . L o g é , n o urri, b o n sa la ire . 
B E R N A R D V IN E T . S T É T IEN N E  d e 

B E AU H A R N O IS . T é l.: 4 2 9 5 80 9.

JE U N E h o m m e m a rié p o u r ira s  a il su r fe rm e 

« Je g ra nd e cu ltu re b ie n m é ca n isé e . M a ison m o  

d e rn e fo urn ie . B o n sa la ire . M A R IU S  A L A R Y . 

L U S K  V ILL E . C T É G A T IN E A U . T é l.: 8 1 9—  

4 5 5 2 2 8 4 .

IR R IG A T IO N

S Y S T È M E irriga tio n a ve c m o te u r C h ryv le r 

In d u s trie l; P o m pe , ca p a c ité 9 0 .0 00 g a llo n s 

h e u re ; G ic leu r», ca pa c ité 7 0 g a llon s m in u 

te . 1 8 0 ' su rfa ce , tu yau d e 5” e t 6 "; V o itu re a 

e n s ilag e D io n , p re squ e rie use . N O R M A N D  

S E N A Y .S T C É S A IR E . —  2 9 3 6 5 8 5 .

JA R O lN A G f

S E R R E S  —  P .V .C . o n d ulé , b la nc , tra n spa re nt, 

ré vo lu tion n aire . Y V O N C L E M E N T . 6 1 8 1 

D U  B O C A G E . M O N T R E A L 4 33 . T é l.: 3 5 2 

7 3 40  —  3 5 3 7 3 7E .

M A C H IN E R IE A P A 1 A IE S

V E N T E— R É P A R A T IO N  — P IÈ C E S

R O G A N . P o n t R o u g e. T h om a v . C la sse urs . 

E m p och e u rs . C o n vo yeu rs . B ro sve u ve» . B o îte s . 

C o m bin es A rrach eu sev I e t 2 ra n g s . C h a în e s 

p o ur to ute s m a rq u e s . E s tim a tion  su r d e m an d e. 

Y V O N C L E M E N T . 6 1 8 1 D U B O C A G E . 

M O N T R E A L 4 33 . T é l.: 3 5 2 7 3 4 0 3 5 3

7 3 7 8 .

D F G F R M F .U S F . a p a tate s —  S e m e u se Jo h n 

D e e re. 2 ra n gs —  H a che  co to n s A rra ch e u r 

d e p a ta tes . I ra n g, a se c e m pê ch eu se — T ra c 

le u r In tern a tio n a l S u p er "C ”. to u t é q uip é. —  

T ra c te u r F e rg u so n , to ut é q u ip é . 2 re m orq u es  

b asse s p o ur p a ta tes —  I p la te fo rm e  a se c d o m  

p e u se — C rib le a p a ta tes G E O R G E S  

C A R D IN A L. 6 0 3 R U E P R IN C IP A L E . S T E  

D O R O T H ÉE . T e l.: 6 8 9 5 7 6 1

P R E SQ U E N E U F S —  D é ge rm eu se â p a ta tes  

—  S e m o ir I ra n g —  A rrach e u r —  E nsa ch eu r 

(C rib le ) —  D é ch a rg eu r. A p rès 6 h re s. T é lé ­

p h o ne r: L A U R E N T  L A V O IE . 4 7 3 0 6 7 5 .

M A C H IN E S  O U  T  III  A G E

T R A C T E U R S  —  M assey F erguson 3 5 c( 6 5  

D ie se l —  M a sse y F e rg u so n 3 5 a se c p e lle - 

Jo h n D e e re 4 0 a ve c p elle —  F o rd a ve c p e lle  

—  M cC o rm ick 3 4 0 —  O liver 5 5 0 e t F « » rd —  

F o u rrag è res  Jo h n D e e re e t M cC o rm ick a se c 

n e z à b lé  d 'In d e  e t P ick U p  —  F o u rra g è re N e w  

H o lla n d a ve c fa ux â fo in  —  S o u ffle u r â  e n s ila ­

g e —  M o isso n ne u se s  B a tte u ses 3 5 M a sse y 

F e rg uso n , (ra in an tes  e t a u to m o trice » a ve c « Jé si 

d o ir o u P ick U p —  In tern a tio n a l N o 9 1 a ve c 

« lé v ido ir o u P ick -U p —  J 'a i a uss i P ick U p  

p o u r M o isson n eu ses  B a tte u se s 3 5 ih i a u tre s —  

B a tteu se » D io n e t F o ra no a se c s« > tg n e u r a u to­

m a tiqu e —  2 2 x 3 2 . L ieu se s â g ra in . 7 p i. e t 

8  p i. a se c p rise  d e fo rce —  C u ltiva teu r h yd ra u • 

liq ue —  B u lk T a n k 3 5 b i« Jo n s —  É p an d curs  

d 'e n g ra is d e to ute s g ro sseu rs , d e 9 0 â 1 6 0 

m in o ts . —  T « x ite s ce s m a chin es  a g rico le s s tvn t 

u sa g é e s e t e n trè s b o n o rdre . J . B . G IR A R D . 

1 9 4 ru e S T D E N IS . S A IN T  D E N IS  S U R  

R IC H E L IEU . C O M TÉ S T H Y AC IN T H E . P  

Q . T é l.: 7 8 7 2 0 13 .

REFRIG ERATIO N
"B U L K TA N K " D IST R IB U T E U R

"B U LK  T A N K" 1 0 0 â  5 0 0 g a llo n s . E xp a n s io n 

d irec te  e t à l'e au g la cée : D e L a va l. D a ri K o o l. 

M ilk K e e p e r. M g jo n icr. W .C . W o od e t Z e ro. 

L isT a ison d a ns  to ute  la  p ro v ince . E crive z , té lé ­

p h o n e z o u ve n e z !! C A P S A N T É R É F R IG É  

R A T IO N . C A P S A N T É . C T É P O R T N E U F . 

T é l.: 4 1 8— 2 8 5 0 1 9 9 (F e rn a n d L e fe b m ) —  

E n tre p sS t ch e z C la ud e A m esse . S t L o u is  d e  

G o nza g u e. C té B ca u h a rm s is . T é l.: 5 1 4 3 7 1

3 ]25 .___

B A T TE U S E D io n d e rn ie r m o dè le. S o ig n eu r 

a u to m atiq ue , g ra nd e s p a sse s ; F o u rra g è re » 

D io n. F a u x â fo in , à m a is . A n d a in eu sc . S o uf 

fle u r 4 2 p o .. B o ite a u to m a tiq u e D io n ; F o u r 

ra g è T e In te rn a tio n a l; F a u ch e u se M a sse y F e r 

g u so n; B u ll 1 0 1 0 Jo h n D e e e ; H e rse â d isq u es  

M a sse y F e rg u so n ; C a m io n M e rcu ry. 2 to nn e s; 

M o isso nn eu se O live r 4 0 . a u to m a trice ; E xca  

va tn ee F o rd C O U R S O L A  F IL S . E X C A V A 

T IO N . E u g e ne C o u rso l. R .R .I. M O N T L A U  

R IE R . L A BE L L E. T é l.: 6 2 3 3 1 8 2 .

"B U LK T A N K " 2 7 b id on s . K ra ft. JV i a n s 

d 'u sa g e —  C h a uffe  e a u é le c triq u e . In glis . 3 0  

g a llo n s , e n trè s b o n é ta t. A R M A N D  JO D O IN . 

4 3 0 1 B A R O N N IE . V A R E N N E S . T é l.: 6 5 2 

2 2 17 .

cN S IL EU R F o x in c lu a n t P ick U p â fo in e t 

P kk U p a b le d 'Ind e: E n s ile u r o rd in a ire D io n ; 

V o iture D io n ; S o u ffle u se N e w H o lla n d a se c 

tu ya u ; D é ch arg e u r â vo iture ; E q u ip e m e n t d e 3  

a n s . L e to ut e n e xce llen te co n d itio n . S 'a d re sse r 

â : JE A N  G U Y T R U D E A U . S T E JU L IE . 

C T É V E R C H È R E S . T é l.: 6 4 9 1 1 2 2 o u 6 4 9 

1 1 1 0 .

M O IS O N N E U V E B A T T E U S E C a se 1 0 0 0.. 

to u t h yd ra u liq ue , a u to m o trice , trè s b o n o rdre , 

co m m e n eu ve . T rè s b o n p rix . tfA R A G E B U S - 

S I È R E S . V E R C H È R E S . T é l.: 5 8 3 3 5 4 5 .

B A T T E U S E â g ra in D io n 2 2 x 3 2 —  L ie use  

â g ra in M a sse y H a rris - L ieu se â b lé d 'In de  

M cC o rm ick su r p ne us , m a rch a nt su r P .T .O . 

e t ch a rge u r a u to m a tiq u e —  T o ute  ce tte  m a ch i­

n e rie e s t e n p a rfa ite co n d itio n . A N D R É L E  

C O M T E . S T S É BA S T IE N . R O U TE N o 7 . 

C T É  IB ER V IL L E . T é l.. 2 4 4 3 7 6 5

M O IS S O N N E U S E  B A T T E U S E Jo h n D e e re 

2 5 . fa ux e t p ick u p . m o te u r 4 cy lin d re s a l'e a u , 

p a rfa ite co n ditio n. P A U L N O R M A N D E A U . 

S A B R F .V O IS . C T É IB ER V IL L E . T e l : 3 4 7 

8 8 8 6 .

M O IS S O N N E U S E  B A T TE U S E In te rn atio na l 

N o 9 1 . co m b in é e , co u p e 9 p i., e n p a rfa ite  co n  

d ition . S 'a dre sser a : A N D R É V A L IN . 2 4 4 . 

3 icm e R A N G . E S T. S T  A U G U S TIN . Q U É  

B E C . T e l.: 8 7 8 2 37 7.

"B U LK T A N K " u sa g é s , u n ite s g ran d eu rs , 

a u ssi é q u ip e m e n t a g rico le , u sa g é . C O M P T O IR  

A G R IC O L E (S A B R F .V O IS ). S A B R F .V O IS . 

C T Ê IB E R VIL L E . P Q U É . T é l 5 1 4 3 4 6

4 9 82 .

T R A C T E U R C a se 5 3 0 a se c lo a d e r e t p cp m c 

in d us trie lle , a ve c ca bin e , m o de lé 1 9 62 . L A U  

R E N T L A BE L LE . 2 00 . R A N G S T C H A R  

L E S . S T A U G U S T IN . D E U X M O N T A  

O N E S . T e l : 4 3 5 2 92 8.

M O IS S O N N E U S E  B A T T E U S E M a sse y F e r 

g u so n m o de lé 7 2 —  A n da m cusc W in d row . 

M a sse y F e rg uso n —  F o u rra gè re D io n a ve c n e z 

a b lé d 'In d e , p ick u p . p ro jec te u r a ve c 5 0 p i. 

d e tu ya u d e 9 p o . d e g ro sse u r. S 'a d re sser a : 

R É M I R IO PE L . S T R O C H L 'A C H IG AN . 

C T É L 'A SS O M PT IO N T e l.: 8 3 2 2 7 58

B U L LD O Z E R C a se 3 1 0 a ve c C h a rge u r, e n 

p a rfa it o rdre . R A YM O N D  S T A N D R É . 1 2 2 0 . 

R A N G D O U B L E . S T L IG U O R I. C T Ê  

M O N T C A LM

É P A N D E U R d 'e n g ra is d e fe rm e N e w H o l 

la n d. 1 6 3 m in ots . co m m e n e u f. 2  a n s d 'u sa g e 

O M E R L E F EB V R E . S T C O N S T A N T . L A  

P R A IR IE  T é l: 6 3 2 4 2 6 9

L IEU S E a g ra in F ro s t A  W o od su r p n eu s , p n  

se p o uvo ir, b o n é ta t. 1 9 0 P A U L É M ILE  

L U S S IE R . S T E  R O S A LIE  (B A G O T ). 7 9 9 

4 4 3 7.

L IE U S E , fa ux d e 7 p i., tram  su r p n e us 

F o u rra g è re a b lé d 'In d e. D E N IS L A BE L L E. 

S T H E N R I. M A S C O U C H K . T é l : 4 7 4 2 6 4 2

P E LL E a fu m ie r, a il. 3 p is .; 2 É p a n d cu rs a 

fu m ie r. T o u t o ffre ra ison n ab le a cce p té e . S 'a  

d re sse r a : JE A N L U C C L É M E N T . 3 4 57  

B O U L. S T  C H A R L E S . L A C H EN A IE . T e l 

6 6 6 8 3 8 4

É P A N D E U R a fu m ie r N e w H o lla n d 1 7 5 m i 

n o ts . 2 a n s d 'u su re , p re sq u e n e u f. G E O R G E S  

H E N R I B E N O IT . R A N G  d u V ID E . M A R IE  

V ILL f:. T é l. 4 6 6 7 8 1 4

M O ISS O N N E U S E  B A TT E U S E In te rn a tio n a l 

9 3 . 2‘ .- sa iso n s d e b a tta g e , co u p e e n d ire c t 

—  8 p i. d e fa u x , p a rfa ite co n d itio n . P o u r re n  

sc ig n cm cnt. T e l : 8 3 3 2 8 28 (LÉ V IS ).

M O ISS O N N E U SE  B A T T EU S E Jo h n D e e re 

N o 4 5 . 1 0 p i. d e fa ux , a ve c p ick u p É p a n 

d e u r d 'en gra is . 1 2 0 m in o ts A rrose use  a ve c 

p o m p e , su r p rise d e force. L e to ut e n trè s b o n n e 

co n ditio n. S T JE A N C H R Y SO S T O M I . C T É  

L É V IS T e l.: 8 3 9 6 3 7 8 .

IN T E R N A T IO N A L 4 6 0 D ie se l, se rsod irec  

lio n —  In te rn a tio n a l 4 3 4 D ie sel - In te rna tio  

n a l 4 1 4 D ie se l —  C xvksh u ti 5 0 . ve rso  d ire c­

tio n. D ie se l, lo a de r, p cp m c. ca b . h yd ra u liqu e

—  F in d 3 v ite sses F ivrdso n D ie sel S u p e r 

M a jo r S o u ffleu se D io n F o urrag ère  D io n

—  A n d a m cu sc In tern atio na l 2 0 1 —  M o isso n­

n e u se B a tteu se O live r N o 2 5 L o a d e r p o u r 

tra c te u r 6 2 4 - L o a d er F o rd F e rg u so n N i 

se leu se F a s t H itch -- C h a rrue s 3 ra ie s , d e to u 

te s m a rq ue s . B . A D . É Q U IP E M F .N T  

E N R .. S T D E N IS  S U R R IC H E L IEU . C T É  

S T H Y A C IN T H E . T é l.: 7 8 7 2 1 05 .

T R A C T E U R S "B u ll D o ze r" T .D . 1 4 In ter 

n a tio n a l, m in e u r re m is a n e uf, p e lle a rriè re —  

O liver O .C . 1 2 . p e lle a rriè re . P a rfa ite co n d i 
n o n . M A U R IC E D E S R O S IL R S . S T  A IM É . 

C T É  R IC H E L IEU  5 1 4 -7 88 2 21 7.

M O IS S O N N E U S E B A T T EU S E C o cksh utt 

T rac te ur C a se 4 3 0 D ie sel —  U  u n it p ra ti 

q u em e n t n e uf. L E O P O LD P R A IR IE . 6 9 2 . 

B O U L  S T L U C . C T É  S T  JE AN . —  3 4 8 8 0 7 4

N E T T O Y E U R d 'é ta b le : 4 0 0 p i. d e ch a în e . 8 0  

p i. d e m o n tée —  M a ch in e rie Ibe rv ille . B e sse t 

te . 3 a n s . —  P resse  â  fo in In tern a tio n a l N o  3 7 . 

3 a n s —  R â te a u L ily . 2 a n s —  C o n d itio n n eu r 
N e w  H o lla n d N o 4 04 . S 'ad resse r: A N D R É  

L A M O U R E U X .S T S É BA S T IE N . C T É  IB E R  

V ILL E . T é l.: 2 4 4 3 7 15 .

T R A C T E U R 1 8 0 0 "O live r" D  8 0 C .V . e t ca  

b in e —  B a tteu se a u to m o trice “O liver" N o 2 5 

a ve c p ick u p e t ca b in e —  P re sse â fo in “O li 

ve r" â co rde —  C o nd itio n ne u r â fo in M a sse y 

F e rg uso n 1 9 6 9 —  F o u rrag è re “D io n ** a ve c 

tè te  â b lé  d 'In d e a uss i G ch l a ve c tè te  â  b lé  d 'In ­

d e e t b a rre d e c« m p c —  A u ss i F o u rra gè re N e w  

H o llan d 6 1 6 a ve c tè te a b lé d 'In de e t b a rre d e 

co u p e —  S o uffle u se  a ta b le lo n g u e , d e m a rq ue  
“D io n ". G É R A R D B R A U LT A F R È R E . 

5 8 2 R U E S T  JA C Q U E S . S T  JE A N . P . Q U É . 

T é l.: 3 4 6 3 91 0.

T R A C T E U R S â ch e n ille In tern atio na l T D  9  

a ve c la m e a sa n t —  M a sse y F e rg u so n 3 5 P ie  

se l In tern atio na l B  4 1 4 D ie sel —  In tern atio na l 

B  4 1 4 G a z a ve c ch a rg e ur, h yd ra u liqu e - 

In tern atio na l B 2 7 5 - In tern atio na l 3 5 0 

F a rm a ll 4 0 4 a ve c sa rc lcur F a rm all 1 4 0 

a ve c sa rc lcur —  F o rd 6 0 0 a se c ch arg eu r h y­

d rau liq ue —  O live r 5 5 0 C a se V .A .C  

C h a rru e s d e to us m o d è le s C h arg eu rs h s 

d ra uliq u e s. u n is m o d è le s —  F a u che u ses  C o n di 

tio n n eu se s In tern a tio n a l 7 p i. e t 9 p i —  C o n­

d ition n eu rs â fo in In te rn atio na l. G e h l e t P io n

—  P re sse * a fo in In tern a tio n a l e t N e w H « » lla n d

—  M o isso n n e u se s B a tte u ses In tern atio na l. 

M a sse y F e rg u so n e t O live r —  C o up e F o u rra 

g e D io n —  S o u ffle urs d e fo u rra ge In tern atio  

n a l. D io n e t G e h l —  E n s ile u r D io n —  B a ttcu  
se s D io n e t F o ra no  —  B O U C H F R A  F R È R E . 

M A R 1E V IL LE . 5 1 4 —  4 6 6 4 9 51 .

M A IS O N S A V IN O  R I

M O N T E B E L L O . 1 4 ru e P a pin e au . T é l.. 8 1 9 

4 2 3 6 2 82 o u 4 2 7-5 7 78 —  M a iso n a ve n d re . 

5 ch a m b re s â co u che r p lu s sa lo n, sa lle a d i 

n c r. cu is ine e t ch a m b re d e b a in . C h a uffa ge  

ce n tra l â l'h u ile . G a rag e sp a c ie u x a tta ch é . 

G ra n d te rra in  p rivé to u t e n p e lo u se , e n to u ré d e 

h a ie d e ce d res . S i p a s d e ré po nse , co m m u ni 

q u e z : H  O . S A IN T  JA C Q U E S . I R U E N I 

C H O L AS . O T T A W A . O N T AR IO . T é l.: 2 3 2 

5 0 5 5 .

E X T E R M IN A T IO N d e s m o uch es 2 4 h eu res  

p a r jo u r, sa n s su rve illa nce , p a r a p p a re il a uto  

m a tiqu e “A IR  G U A R D ". T rè s e ffica ce e t p e u 

d isp e nd ie u x M A H E U E X T E R M IN A T IO N  

E N R . 3 1 2 8 M A S S O N . M O N T R É A L. T e l.: 

7 2 5 6 4 8 9 —  A cce p to n s fra is d ’a p pe ls  té lép h o  

n iq u es .______________________________

O N 0 1 M A N D I

A C H E T E R A IS P ig e on s K in g b lan cs “A u to  

S e xa g e ". D o n n e z p rix le co u p le, q u a n tité , â g e. 

M A U R IC E D E S C H A M PS . 9 7 0 0 B O U L . 

D E S  F O R C E S . T R O IS R IV IÈ R ES .

A C H E T E U R d e tro up e a ux la itie rs p u r sa n g 

o u cro isé s e t ro u la nt d e fe rm e .. S 'a dre sser â : 

JE A N  M A R C L E B LA N C . S T S Y LV E R E . 

C T É N IC O LE T . T e l.: 2 3 S  I.

T E R R E â ja rd in ag e . 6 3 a rpe nts , m a iso n, b o n n e 

b â tisse , p rès T ra n sca n a d ie n n e . JE A N L O U IS  

C O U S IN E A U . C H . S T E M M A N U E L C O  

T E A U  D U  L A C .(S O U LA N G ES ). 4 5 6 3 47 6.

T E R R E S trè s fe rtile s , l'u n e d e 2 X  3 0 . l'a utre  

“a rc b o uta nt" 3 X  2 7 d on t 4 5  e n b o isé; a ve c o u  

va n s ro u lan t; très b ie n b â tie . A L F R E D M A R ­

T E L R A N G JU L IA V IL LE . S T  E D O U A R D  

(L O T B IN IER E k T é l.: 7 so n n e z I - 2 .

F E R M E s itu ée â l'e n tré e d ’u n v illag e . C o m té  

Y a m a ska . e n v iro n 2 2 m illes  d e D rum m o nd v il 

le . T o u t in tére ssé , té lé ph on er  â : R é g io n 5 1 4 —  

5 6 4 5 6 7 0

B E LL E T E R R E , a ve c la c . 4 4 0 a rpe nts . 2 1 0 

e n cu ltu re . 2 g ra n g e s , m a iso n, la ite rie n e uve s . 

R O S A IR E B IR O N . S T A G AP IT . L O T B I 

N IË R E .

B O N N E te rre. 3 1 0 a rp e n ts , u n m ille d u v illa  

g e : b o n n e s b âtisse s : 5 3 tè te s d 'a n im a ux . O S  

C A R L E C O U R S . P R IN C E V IL L E . R R  I 

C T Ê  A R T H AB A SK A .

F E R M E 2 0 0 a cre s . 1 8 5 e n cu lture . V illa g e 

S t U lric ; q u o ta la it in d us trie l. T rè s b ie n é q u i 

p é e . N A R C IS S E L A G A C E . S T U L R IC . 

(M A T AN E ). T é l.: 7 3 7 4 57 0.

A V E N D R E , ferm e d e 1 1 7 a cres d o n t 1 0 2 e n 

cu lture , a se c m a iso n, g ra ng e é ta b le d e 11 0 x 

3 3 . la iterie , s ilo e t re m ise: le to u t s itue a S t 

B a rth é le m y, co m té d e B crth ier; a n c ie n n e p ro  

p rié té d e M . Ja cqu e s R o che lcau . S 'a dre sse r a 

Jo sep h  G o n th ie r. C o nse iller e n c ré d it a g rico le . 

S O C IÉ T É D U C R É D IT A G R IC O L E . 5 8 5. 

R U E A R C H A M B A U L T . JO L IK T T E . C O M  

T É  JO U E T T E . P  Q U É . T é l : 7 5 3 7 8 5 5

H O L ST E IN —  V a che s e t ta u res vê la nt p ro  

ch a in cm e n t. T rè s b o n n e q u alité . P rix ra iso n 

n a b lc . F E R N A N D B ISS O N N E T T E . 7 0 2 

M A R IE V IC TO R IN . V E R C H È R E S . T é l.: 

5 8 3 3 91 4.

C 0 U P I f S O f W A N O t S

C O U P LE d a n s la c in qu an ta ine , a im a n t a n i­

m a u x . p o u r e n tre tien  d e D o m a ine . M a iso n lib re . 

S T E  T H É R È S E , d e m a n d e z R . P O T IE R , jo ur: 

4 3 a  1 4 0 0 — xo ir: 4 3 5-1 93 7 .

M A I. H t M  S D U  I H t A l,|

B A T T E U S E â g ra in In te rn a tio n a l 2 2 X  3 8 —  

L ie use In te rn atio na l 8 p i., p rive d e fo rce ; p ar 

fa ite co n d ition . A L B A N G U IL B A U L T . S T  

L IN .T é l.; 2 2 3 2 5 1 6 .

É V E N T AIL  e t T U R B IN E  p o u r sé ch er fo in  o u  

p a ta tes , a ve n d re . T É L É P H O N E R : C H O M E  

D E Y  —  6 6 7 0 7 8 4 .

M A IS U N S A V I N U R I

C U L T IV A T E U R S q u i fa ite s e n ca n : M a iso n. 

2 lo g e m e n ts , re m is â n e u f. .4 p iè ces . 1 6 .0 0 0  

co m p tan t, b a la n ce 1 5 0 0 . p a r a n n é e p lu s in té rê t 

9 % . G . M E S S IE R . 2 70 . S T  L U C . S T H Y A  

C IN T H E .

_Tu m e fais penser que je pourrais m e faire avec
ça une belle petite robe en papier, puisque c'est 

la m ode...

< v J

ël C S rT

mm

SO UDEUSE LINCO LN

F in ie s ce s p e rte s d e te m p s a ve c ce t a p p a re il q u e p o ssè d en t 

d é jà  d e s m illie rs  d e cu ltiva te u rs

G RANDS SPÉCIAUX

sur m achine à souder  

180 et 225 am pères  

tout équipé.

Cette offre est valable pour 15 jours

C e tte  m a ch in e  co u p e.

p e rce , so u d e  

e t ch a u ffe  to u t m é tau x

DÉMONSTRATION GRATUITE sans engagement de votre 
part à votre domicile par nos experts en soudure qui vous 
donneront tout les détails concernant la réparation

N o us  p a rtic ipe ron s  a u x e xp os ition s  a g rico les  d a S h erb ro o ke  e t R im o usk i.

Postez ce coupon dès aujourd'hui à:

O UTILLAG ES M O NTREAL TO O LS
Distributeur des produits Lincoln ot B lack & Decker 

5580 rue De Castillo; M ontréal-Nord —  Tél: 322-2531

N o m  ................................................................

A d re sse  ...................................................

V illag e  R R N o
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REVUE DES MARCHÉS
P R O D U IT S
A V IC O L E S

L
/, uZ  ™ "T w a,>f  f  ' fff prix des V0,ai,les "°“s son,fournis par  
h M ints,t.rc Federal de I Agriculture. Section des renseignements  
sur les m arches et D ivision de l'a  viculture.

M A R D I. L E 11 A O Û T 1970

L es o ffres du pou let de g ril e t du  d indon lou rd on t excédé la dem ande 
resu ltan t en une baisse dans les p rix . L e m arché du g ros pou le t s 'est am é­
lio re tand is que le m arché de la pou le  est dem euré tranqu ille .

V O L A IL L E S  
É V IS C É R É E S  (A )

E n caisses régu lières 
P rix  du  g ros au  déta il à M ontréal

V O L A IL L E S  
V IV A N T E S N o 1

P rix  aux  p roducteu rs 
à M ontréa l

P O U L E T S
6 Ib e t p lus ....................

P O U L E T S

23c

21c
5 lb  e t m o ins de 6 ......... 6  lb  e t m o ins de 7 .........
4  lb  e t m o ins de 5 ......... , ,36c-38c 5 lb  e t m o ins de 6 ......... 19c

P ou le ts à  g rille r e t à frire  

(sous g lace) P ou le ts à g rille r e t à frire

M oins de  4 Ib ............. 3  le - 32c

P O U L E S su rtou t3 *C

6 Ib  e t p lus .................... 38c-4  le

5 Ib  e t m o ins de 6 ......... 38c-4  le
4 Ib  e t m o ins de 5 ........... 38c-39c

M oins de 4 Ib ................ 3 le

JE U N E S D IN D O N S

M oins de lO lb ............... 35c-37c
I0  Ib  e t m o ins de I6 . . . 39c-4 Ic
16 Ib  e t p lus ....................45c-47c

C anards .......................... 62c-64c

M oins de 5 1b .............

P O U L E S
71b  e t p lus ..................

6  lb  e t m o ins de 7 . . .. 14c
5 lb  e i m o ins de 6 . . . . 10c
M oins de 5 lb ............. 8c

JE U N E S D IN D O N S
M oins de 12 1b ........... • 23c-24c
12 lb  e t m o ins de 20 .. * n il
201b  e t p lus ................ n il

O E U F S
P rix payés aux  p roducteu rs 

L e 4  ao û t 1970

Ces prix sont publiés par 

Le M inistère Fédéra! 

de l'Agriculture

W innipeg T oron to

A -E x tra-G ros .26c 31c 34c 37c
A -G ros........... 25c 30c

A M oyens ...Ile 18c
A  P etits .........04c-08c

A  P ce-W ee .. .O le 06c

F R U IT S E T  

L É G U M E S
P rix  payés au  m arché  cen tra l 
m étropo lita in  pour les p ro ­
du its de  p rem ière  qualité  

ju squ 'à  9  heu res a .m .
L E 1 0  A O Û T  1970

V entes par les p roducteu rs 

F R U IT S
P O M M E S : C lose & T ransparen te 2 1/4  
c l p lus 2 .25 —  2.50 . g rosses 3 .00 . M clba
3 .50  —  4 .00 .

H L E U E T S : 3 .00 / 12 chop . 4 .75 —  5.00 /
1 1 p in tes. 8 .00 / 16 p in tes.

L É G U M E S
A U B E R G IN E S : 4 .00 / bo isseau . 

B E T T E R A V E S: 0 .25 —  0.35 / '/j doz.. 
2 .00  —  2 .50 / 50  Ib .
B L É D 'IN D E : 0 .20  —  0 .25 / doz . 

B R O C O L I: 2 .75 — 3.00 / 12 .

C A R O T T E S: 0 .65 —  0 .75 / doz .. 2 .00 —  

2 .25 / 50 Ib . 2 .50 / — 25 cello s de 2 Ib . 
C É L E R I: 3 .00  —  3 .25 / 24 .

C H IC O R É E & S C A R O L E : 1.25 / 12. 

C H O U X : V erts 1 .00 —  1.50 / 16 . rouges

2 .00  —  2.25 . S avoy 2.50 —  3.00 / 12. 
C H O U X  B R U X E LL E S: 6 .00 / 16 .

C H O U X C H IN O IS : 2.75 — 3.00 / 12. 

C H O U X -FL E U R S : 1.75 — 2.00 / 12. 

C IB O U L E T T E : 0 .90 —  1 .00 /doz . 

C O N C O M B R E S : 0.35 — 0.45 / doz. 
É P IN A R D S : 1.75 —  2.00 / m ino t. 2 .00 /

12  ce llo s de 10  oz .
F È V E S : V ertes 3 .25 —  3.50 . jaunes 3 .50  

8  4 .00 / 20  Ib .

G O U R G A N ES : 2.50 — 3.50 / 20 1b. 

L A IT U E : F risée 1 .50 —  2 .00 / 24 . B oston

1 .50  —  2 .00 / 16 . Iceberg 3 .00 —  3.50 / 
18 .

M A R R O W : 1 .25 —  1 .50 /bo isseau . 

O IG N O N N E T S : 1.25 — 1.50 / 3 doz. 

O IG N O N S : 1 .00 —  1.25 / doz de paquets. 

P E R SIL : 0 .50  —  0 .60 /doz.

P IM E N T : 2 .50 / b lc .. 5 .00 / bo isseau . 

P O IR E A U X : 0 .90 —  1 .00 /doz .
R A P P IN I: 3 .00 / 24 .

R U T A B A G A : 2 .00 —  2.50 / 50 Ib .. 0 .50  

—  0 .60 / pq t de  6 .

T O M A T E S : R ouges 1 .25 —  2.00 / 20 Ib .

1 .00  —  1.50 / 15 Ib . roses 2 .25 —  3.00 / 
201b .

Z U C C H IN I: 1 .00 —  1.25 / 201b .

P O M M E S  
D E  T E R R E

L E 10  A O Û T 1970  
V en tes parles g rossistes.

Q uébec, nouv . 

L ou is, sucrées
501b 1 .80 2 .00  

501b 8 .50 8 .75

33c-36c 

2 le 24c 

10c 13c 

08c-I0c

B E U R R E , 
L A IT E N  
P O U D R E , 

F R O M A G E

S E M A IN E T E R M IN É E  
L E S A O U T 1970

S ur le m arché de M ontréal, le 

p rix du beurre pour les arrivages 

cou ran ts no l pasteu risé , adm issi­

b le 92 . 64c . 93 . 65c . P rix de ven te 
île la C om m ission C anad ienne du  

la it, en 56  Ib . 65c .

F .A .B . M O N T R É A L

P oudre de la it écrém é; ven tes de 

25 sacs ou p lus. P u lvérisé, C ana­

da 1ère ca tégorie , sacs. 20c à 22c. 
C y lind re. C anada 1ère catégorie, 

sacs, 19c à 20c. A lim en ts du bé 
ta il, sacs. ,17c .

P oudre de la it de beurre , bétail 
15c .

P oudre de petit la it .03 1 :c à 
.03  ! ic .

C aséine 30  m ailles 32c à 33c .

L ait évaporé , ca isse 48 /16 8 .30 .

C rèm e douce la liv re , m atière 
g rasse  (en  b idon) 94c .

D u 29  ju illet au 4 aoû t 1970 in  

c lu sivcm enl: P rix du from age 

b lanc classé no l.47‘.-c . co lo ré 

•47 .8c (lait c ru).

P rix  des oeu fs 
aux  d istribu teu rs 

en  v igueur 
du  3  au  9  aoû t 1970  

inclu sivem en t

C es prix sont publiés par 

la Fédération des Producteurs  
d'oeufs du Q uébec.

A -E xtra G ros ....................... 55c

A -G ros .................................... 52c
A M oyens ............................... 35c

A P etits .................................... 28c

A -P ec W ee ............................. 20c

A l: 3c de p lus. B . C  e t fêlés (p rix

aux postes de décoqu illage: .25c
la douzaine F .A .B . postes de c las  

sifica tion .

P O R C S
A B A T T U S

P rix payés pour la sem aine  com m ençan t le 10  août 1970

M arché de  M arché

P o in te-S t-C harles de l'E st

T rop  peu de récep tions su r les deux  
rix de base m archés à bestiaux de M ontréal 

rlll0 s pour é tab lir des p rix .

M A IS -G R A IN
P rix  pub lié  com m e gu ide e t 

basé  su r la  ferm etu re  du  
m arché de C h icago .

le  7 aoû t 1970 .

T R A C K  M O N T R É A L  
PA R  W A G O N  C O M P L E T  

Jaune am éricain , no  3 
en v rac .................. 100  Ib 2 .99

M arché  

de T oron to

29 .90 -30 .85
19 .90

D epuis le 1er janvier 1970. l'octroi du gouvernement fédéral au  
m ontant de SI J0 sur la qualité des porcs est versé pour ceux qui 

obtiennent un indice de 105 et plus. J
L os 3 -4  e t 5  aoû t 1970

M A R C H É D F . L ’O U E S T  M A R C H É D E L ’E S T

T rop peu de récep tions pour T rop peu de récep tions pour 

é tab lir des p rix . é tab lir des p rix .

A N IM A U X
V IV A N T S

Renseignem ents fournis par le bureau du M inistère Fédéral de  
l'Agriculture, Service des M archés, en collaboration avec les a- 

gents à com mission (M ontreal Livestock Exchange) des deux m ar­

chés à bestiaux et des différents acheteurs.

Les cinq vendeurs à comm ission du m arché de l'O uest, à la  

Pointe-St-C harles, sont D onovan M .G .; M aher IV.H . Enr.; M it­

chell &  Beall; Ryan & Boyne; et Rodolphe Tassé.

Les vendeurs à com mission du m arché de l'Est sont: C oopéra­

tive C anadienne du Bétail; M aher IV.H .; C . D agenais; et Louis  
Levine.

Pour renseignements supplém entaires: tel: 935-4638.

L es rense ignem en ts q iii su iven t s 'app liquen t aux transactions faites au  
m arché de l’O uest, à  la P o in te S t-C harles, lund i, le 10 aoû t 1970 .

L es récep tions: 475 bov ins, 314 veaux . 14 po rcs, 22 agneaux e t m ou ­
tons.

L es récep tions de lund i é taien t beaucoup p lus nom breuses que celles 
de lund i dern ier e t se com posaien t de 186 bouv illo ns, 259  tau res e t vaches 
a insi que de 30 tau reaux . T ou tes les c lasses e t ca tégories é taien t en assez  
bo nn e dem ande ét le m arché é ta it actif. T and is que les p rix payés pour 
les bouv illons é taien t in férieu rs: S  1 .00 de m oins pour les su je ts de quali­
tés bonne et m oyenne et $0 .50 de m oins pour les bouv illons com m uns, 
les p rix payés pour les tau res, vaches e t tau reaux é taien t stab les com pa­
rés à  ceux ob tenus la sem aine dern ière .

L es récep tions de veaux é ta ien t aussi p lus nom breuses e t se com po­
sa ien t de su je ts de d iverses qualités. T ou tes les catégories étaien t en  
dem ande et le m arché é tait ac tif. L es p rix payés pour les d iverses o ffres 
é ta ient stab les com parés à ceux  ob tenus lund i dern ier.

T rop  peu de récep tions de po rcs pour é tab lir des p rix .
Q uelques agneaux légers on t rapporté S 30 .00  e t $33 .00  les 100  liv res.

L es rense ignem en ts  qu i su iven t s’app liquen t aux transactions faites au  
m arché de l'E st, lund i, le 10 aoû t 1970 .

L es récep tions: 401 bov ins, 412 veaux . 2 po rcs aucun  agneau n i m ou ­
ton.

A  l'ouvertu re du m arché , lund i, les récep tions de bov ins é ta ient p lus 
no m b reuses que celles de lund i dernier e t se com posaien t pour la p lupart 
de vaches la itiè res de d iverses qualités. L a dem ande était assez,hfU M iit 
pou r tou tes les c lasses e t le m arché é ta it passab lem en t ac tif. Il y  eu t très 
peu de ven tes de bouv illons ou tau res. L es p rix payés pour les vaches et 
les tau reaux  étaien t p lus ou m oins stab les com parés à ceux de lund i der­
n ier.

L es arrivages de veaux , lund i, é taien t m oins nom breux que ceux de 
lund i dern ier et se fo rm aien t de su je ts de d iverses qualités. L e m arché 
é tait ac tif e t la dem ande bonne pour tou tes les c lasses. L es d iverses ca té­
gories o ffertes en ven te rapporta ient des p rix stab les com parés à ceux ob ­
tenus lund i dern ier.

T rop peu de récep tions de po rcs pour é tab lir des p rix .
A gneaux e t m ou tons: aucune récep tion .

M A R C H É D E L 'O U E ST M A R C H É D E L 'E S T

B O U V IL L O N S B O U V IL L O N S
C hoix ...................... 3  1 .00 C ho ix ........................ aucun
B ons........................ .29 .00 -30 .85 B ons .............
M oyens .................. .27 .25 -28 .75 M oyens .................... 29  00
C om m uns............... .24 .25 -27 .00 C om m uns .................. 23 .25 -26 .00

V A C H E S V A C H E S
L es m eilleu res ......... .24 .00  24 .75 L es m eilleu res ........... 24 .25-24 .75
B onnes ...................... .23 .00 -23 .75 B onnes ...................... 22 .50-23 .75
M oyennes ................. . 2 1 .00 22 .75 M oyennes .................. 21 .00 -22 .25
C om m unes ............... , 19 .00 20 .75 C om m unes ................ 19 .00 -20 .75
T rès com m unes......... 12 ,50 18 .75 T rès com m unes .* .... 15 .00 -18 .75

T A U R E A U X T A U R E A U X
B ons.......................... 26 .50 26 .75 B ons ........................... 25 .50-27 .75
V en tes ju squ 'à ........... 28 .25 V entes  ju squ ’à ........... 28 .50
M oyens .................... 24 .00 25 .50 C om m uns e t m oyens . 22 .50 -25 .00

T A U R E S T A U R E S
C hoix ........................ aucune C ho ix ......................... aucun
B onnes ...................... 26 .00 B onnes . . . *> S *> S
M oyennes .................. 24 .50-24.75 M oyennes .................. 24 .25
C om m unes ................ 24 .25 C om m unes ................ 20 .00 -23 .75

V E A U X D E L A IT V E A U X D E L A IT
B ons........................... 39 .00 -40 .00 B ons ........................... 38 .00 -4  i.00
V en tes ju squ 'à ........... 42 .50 V en tes ju squ 'à ........... 45 .00
M oyens .................... 36 .00 -38 .75 M oyens .................... 35 .00  37 .50
C om m uns.................. 26 .00 -35 .50 C om m uns . . .............. 24 .00 34 .50

A G N E A U X A G N E A U X
B ons........................... aucun B ons ........................... aucun
L ois m élangés ........... aucun L ots m élangés ........... aucun
P our l'abattage P our l'aba ttage
ritue l ......................... 30 .00 3 3 00 ritue l ....
C om m uns.................. aucun C om m uns . aucun

M O U T O N Î M O U T O N !
B ons........................... aucun B ons ........................... aucun
C om m uns .................. aucun C om m uns
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Offre Limitée

Rabais fantastiques sur 
les tracteurs Case de la série 30

Case, en plus des couples les plus élevés pour une meilleure 
utilisation de la puissance — des consommations les plus faibles — 

des frais d'entretien les plus minimes, vous offre maintenant des 
conditions encore jamais vues qui vous feront réaliser des économies 

spectaculaires sur le tracteur Case de votre choix!

Votre agent Case a vraiment envie de faire des affaires, très envie.

Faites vite votre choix, au meilleur prix.

Profitez de la plus grande vente de tracteurs jamais vue. Choississez 

votre tracteur Case dès aujourd'hui.

J. I. Case Company, Toronto, Ontario • ' mwico ' uwut

Case 470/570 
Puissance 3-4 corps 

Comprend: PDF totalement 
indépendante, relevage 
Draft-O-Matic. direction 
hydrostatique, blocage de 
différentiel, boite 4 ou 8 
vitesses.

Case 970
Puissance 6 corps. Diesel 401 
po. eu., essence 377 po. eu. 
Régime nominal 1900 tr/mn.

Case 770
Puissance 4-5 corps. Diesel 
267 po. eu., essence 251 po. 
eu. Régime nominal 1900 
tr/mn.

Case 1470
Un vrai 4 roues motrice, 4 
roues directrices. Effort 
maximum à la barre 17,742 Ib. 
Record mondial d'économie de 
carburant des tracteurs au- 
dessus de 39 ch.

Case 870
Puissance 5 corps, Diesel 
336 po. eu., essence 301 
po. eu. Régime nominal 
1900 tr/mn.

Case 1070
Puissance 7 corps, moteur 
diesel de 451 po. eu., régime 
nominal 2000 tr/mn.

Assistez à la grande démonstration sur le 

terrain de votre agent J. I. Case. Toute une 

série de matériels neufs à des prix imbattables.

Conditions spéciales, nous répétons 
spéciales, pour tout achat de tracteurs 

au mois d'août.

Ristourne spéciale pour paiement comptant 
ou financement sans intérêts.

Conditions exceptionnelles de reprise.

Livraison immédiate de tout 
modèle choisi
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